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Bref et approbation de Rome. 
S. S. PIE IX, de vénérée mémoire, a 

adressé à M. le chanoit)e Belloni un Bref, 
signé de sa propre main, dont voici 
la fin : 

« .. : Vous plantez et yous arrosez ; 
puisse Dieu vous être favorable et don-

, ner du développement à vos saintes 
œuvres ! Nous vous souhaitons le secours 
de ses grâces abondantes ; et, comme 
présage de sa protection,comme gage de 
Notre bienveillance: paternelle, Nous vous 
donnons très affectueusement, chers Fils, 
ainsi qu'à fous le.s élèves de l'orphelin~t, 
la b~nédiction apostol.ique. » 

» Donné à Rome, près de Saint-Pier:-e, 
le 14 juill~t 1873, la vingt-htiitième année 
de Notre Pontificat. 

< PIE IX, PAPE.» 
Outre cette faveur, S. S. Pie IX vou..: 

lut bien accorder une audience privée à 
M. le chanoine Belloni, quelques années 
plus tard, et lui compter, de sa propre 
main, 300 francs en or pour son œuvre. 
Avant de quitter Rome, M. Belloni apprit 
que le Pape lui destinait encore 6000 
francs qui lui furent en effet envoyés. 

LE SOUVERAIN PONTIFE LÉON X.Ill 

a daigné bénir l'Œuvre de Bethléem,. et 
l'a. approuvée, par décret de lé\ Sacrée 
Congrégation de la Propagande, sous la 
date du 15 avril 1883. 

Lettre deJa Sacrée-Congrégation 
de la }:>ropagande, à M. le clianoine 
Verdun; à Tournai. · 

SACRÉE CONGRÉGATION Romt, li 9 aoat r,887. 
DE LA 

PROPAGANDE 
sEcRÉTATRERIE · TRÈS Rfv. MONSIEUR, 

NO 3151. 

( J'ai appris, par la lettre que vous m'a­
vez adressée, le 5 du mois de juillet der­
nier, ce qui a été fait, les années précé­
dentes, pour le bien et l'acéroissement de 
l'œuvre pie de Bethléem,dite de la Sainte• 
Famille. J'ai éprouvé une vive satisfac­
tion, en voyant les résultats obtenus, soit 
à l'orphelinat, soit à la colonie agricole, 
et je vous en félicite; car vous avez cou­
rageusement travaillé à cette œuvre avec 
le fondateur, le chanoine Belloni, et les 
autres protecteurs. J'en conçois le ferme 
espoir que non seulement vous, mais 
aussi to~11 vos collègues, vous apporterez 
toujours mêmes soins et mêmes efforts à 
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fa re- porter à la susdite œuvre des fruits 
de jour en jour plus abondants. Je vous 
le recommande instamment, et je prie 
Dieu de vous conserver longtemps en 
bonne santé. 

Votre dévoué, 
Jean cardinal SIMEON!, Préfet. 

t D. archevêque de TYR, Secrétaire. 
Au R. M. Alfred VERDURE, 

Chanoine dans le diocèse de Tournai. » 
(Traduit du latin d'après le texte original, qui 

est la réponse à l'envoi du compte-rendu trien­
nal de l'Œuvre en Terre-Sainte.) 

L'Œuvre a reçu des léttres de rece>m­
mandation . de la Propagande, de leurs 
~minences les Cardinaux Donnet, arche­
vêque de Bordeaux; Cullen, archevêque 
de Dublin ; Regnier, archevêque de Cam­
brai ; Dechamp$, archevêque de Malines ; 

1de Son Exce:Hen·cë Mgr Cattani, arche­
-Y1êq ue d'Ancyre, . nonce apostolique à 
Br~uxelles, décédé cardinal et archevêque 
de -~ _avenne. Elle a été approuvée par 
;Leu1s Excellences Valerga, de vénérêe 
méa\ioire, et Bracco, patriarches de J éru­
salen,, et par plusieurs évêques d'Europe· 
et d' 1\mérique. Voici les recommandations 
les plus récentes : . ' 

AP.probation de Mgr Goossens, 
A_rckei,;êque de M alin_es, Primat de Bel­
gique.1 

< Â- l'ex.emple ·de môn éminent -prédé­
c~~seur, je recommande instamment cette 
,exc~llente Œµvre à toutes l~s personnes 
charitables 'de ce diocèse. , ' . 

) t P. L., arch. de Malines. 
> Malines, le 3 novembre, i887. » 
'(Publié d'après l'approbation autographe adres-

sée au Comité d'Anvers.) • 
J ' , 

Approbation de Mgr Doutreloux,, 
Evlque de.Liége. · 

« J'exprime volontiers le vœu que les 
personnes charitables de mon diocèse 
donnent place à !'Orphelinat de Bethléem 

~ parmi les ,œuvres catholiques étrangères, 
auxquelles elles accordent leur généreuse 
sympathie. j 

> 1' Victor~Jo.s., évêque de Liége. 
') Liége, le 27 décembre 1887., 

/ 

Lettre de S.E. Mgr Vincent Bracco 
Patriarche latt'n de Jérusalem, G,,-and-Maît,-; 
de !'Ordre du Saint-Sépulcre, à Monst'eur le 
chanoine Bellonz'. 

(Mgr Bracco est l'lvique de M. le chan. BelloNf.) 

PATRIARCAT LATIN Jérusal<m, le 12 sept, 1887. 
DE JÉRUSALEM. 

« Monsieur et bien cher chanoine, 
. Dans la visite qne j'ai faite cette an- • 
née, pour la première fois, à l'Ecole agri­
cole de Beitjémal, j'ai pu acquérir par 
moi-même une connaissànce complète 
des œuvres qui sont sous votre direction. 
J'en ai éprouvé une satisfaction telle,que 
je ne puis m'empêcher de vous la mani­
fester~ Cette satisfaction ne vient pas 
seulement de l'excellent maintien que 
j'ai remarqué dans vos établissements, et 
du profit qu'en retirent les pauvres en­
fants que vous y recueillez, mais encore 
et surtout de la pensée que désormais 
nous avons · dans ces établissements un 
asile assuré pour sauvegarder la jeu~ 
nesse pauvre contre les envahissements 
sans cesse grandissants des ennemis de 
l'Eglise, · 

D·e là vous pouvez conclure que mon 
plus ardent désir serait de voir' votre 
Œuvre se développéret s'étendretoujours 
de plus en plus à l'avenir dans la même 
proportion qu'elle l'a fait, jusqu'à pré­
sent. 
· Je sais très bien que ce désir ne pent 
se réaliser qu'autant que vous aurez à 
votre disposition de grandes ressources 
matérielles; mais je sais aussi que tra'­
vaillant avec ce zèle pç,ur le salut des 
ârries et pour la gloire de Dieu, avec ce 
8ésintëressement, dont vous avez donné 
tant de preuves dans le passé, vous ne 
saurez manquer d?s secours de la divine 
Providence. J'en ai la douce confiance, 
Elle ne cessera pas d'entretenir, dans le 
cœur des bienfaiteurs de votre Œuvre, 
·cette bienveillance,cet intérêt qu'ils vous 
· ont porté jusqu'à ce jour, et d'inspirer 
encore à d'autres âmes les mêmes senti­

. ments et les même dispositions; 
De mon côté, je ne manquerai jamais 

de vous prêter mon assistance, comme le 
· réclament mon devoir de pasteur et la 

sollicitude que je dois avoir pour l'édu­
cation chrétienne de la jeunesse pauvre, 



Il ne me reste donc qu'à vous exhor­
ter chaleareusemen,t à poursuivre /avec 
fermeté et courage la tâche dont' je viens 
de parler, nonobstant les difficultés que 
vous pourrez rencontrer. Ces difficultés, 
loin die vous effrayer,doivent au contraire 
vous inspirer un plus grand courage, 
parce , qu'ell~s sont un signe certain que 
votre Œuvre. est selon le bon plaisir de 
Dieu. -

C'est dans ces sentiments que je vou~ 
prie de recevoir, Monsieur et bien cher 
chanoine, la bénédiction toute pater­
nellè, que j~ vous donne à ·vous ainsi 
qu'à votre Œuvre, de tonte l'effusion de 
moncœa~ , 

, t VINCENT, Patriarche.) 
Monsieur le chanoine Belloni, , 

directeur de !'Orphelinat de Bethléem. 
(~ubli~ d'après la-lettre même, envoyée par le 

destmataue à T6urnai.) , _ .. 

But de l'Œu vre de la Sainte-
Famllle. ' · 

L'Œuvre a pour but de travailler , à 
la régéaération religieuse et sociale de la 
Terre-Sainte, par l'éducation chrétienne 
donnée _aux enfants catholiques et par la 
conversion des enfants schismatiques · de ' , 
s opp9ser énergiquement aux envahisse-
ments du protestantisme dans les rangs 
de l'enfance; de combattre, dans une cer .. 
taipe mesure, l'influence. russe. La Russie 
veut dominer en Terre-Sainte par ses 
nom}?reux et importants établissements. 

L'Œuvre tâche de parvenir à ~on but, 
dans la mesure · de ses ressources : 

I 0 Par l'adoption des enfan_ts troµvés, 
dont elle p'ai·e la pension aux ,Sœurs de 
Saint-Joseph ; 

2° Par les écoles primaires · · 
3° Par les écoles d'arts .. et.~étiers; 
4° Par une école d'agriculture; · 
5° Par les classes du soir pour les jeu­

nes gens qui travaillent durant la j,our-
née; . . 

6° Par un patronage du di~anGhe et 
une congrégation de la Sainte Vierge ; 

7° Par la formation tl~ jeunes, gens 
vertueux, chez qui l'on a constaté la voca• 
tion à l'état ecclésiastique; 

8° Par la formation d'un personnel en-

seignant destiné à l'Œuvre, recruté par­
mi les jeunes gens qui désirent se consa-
crer. à Dien.. ... · 

Ils forment la Congr~gation de la 
· Sainte-Famille, fon,dée par Dom Belloni 
et approuvée . par son Excellence Mgr . 
Bracco, patriarche latin de J érusalëm. · 
Elle se compose de prêtres et de frères 
instituteurs pour les c.lassès primaires, 
pour les arts-et-métiers et pour l'agricul- . 
ture. - -

Œuvre de la Ste,,.Famille en Terre.' 
:Sitl.nte. 1 • 

( Unt'vers, 1e• l\{ars 1875.) 

Les Œuvres· catholiques de Terre­
Sainte souffrent depuis longtemps de 
l'i'mpuissance ou dè l'insouèiance de nos 
divers gouvernements français à exercer 
et à soutenir notre antique patronat. Les 
empiétements des grecs, des protestants, .... 
des schismatiques de'toutes sortes dénon­
cent chaque · jour l'al>aissement où la 
France est réduite et dont la république 
ne la relèvera que difficilement. Néan- ~ 
mo1ns les anciènnes œnvres sùb~fstent ~u 
milieu des obstacles et elles se dévelop­
pent .malgré la pénurie des ressources et 
l'état précaire où ellés vivent. La sève 
catholique est toujours féconde. Le pa­
triarcat de Mgr·Valerga a laissé à Jéra- ' 
salem des traces consolantes et vigou­
reuses.' Ce pré1at a, pour ainsi dire, fait 
sortir l'Eglise catholique des catacombes; 
il l'a montrée au grand jour; il a promené 
la croix dans les · rues de la Ville sainte, 
fais;mt les pr6cessions et accompagnant 
les morts plus librement et plus glorieu­
sement qu'o~ ne fait à Paris•; il a: orga .. 
nisé un beau séminaire pour la formation 
du cierge indigène qui se multiplie de 
plus en plus; il a ouvert, à Jérusalem, un 
hôpital et déjà fondé plus de dix mis • . 
_sfons avec une maison pour· le mission­
naire, une chapelle 0!-1 une église et der 

(1) C'Jst le 1er janvier 1863 que M. le chanoine 
Belloni habilla, de ses 20 francs d'épargne, le 
fils d'un pauvre aveugle, qu'il regarde comme le 
premier élhe de l'Œnvr~ de la S1inte Famille. 
A ' l'occasion du vingt-cinquièma anniversaire, 
nous reproduisons nn article remarqu:1.ble, dii à 
la plume de M. Léon Aubineau, un des ·princi• 
pawc rédacteurs de l' Univen. , 
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écote·s élémentaires pour les garçons et -
peur_ les filles. Les Sœurs de St-Joseph, 
de ~ion et de Nazareth ne déploient pas 
moms de zèle pour l'éducation des jeunes 
filles. Le R. P. Alphônse Ratisbonne 
commence, lui aussi, à travailler à l'édu­
cation des garçons, en ouvrant à J érusa­
lem une école. . 

Mais à mesure que ce grand · patriar­
che et son digne successeur ont poursuivi 
les œuvres de leur zèle, les dissidents ont · 
aussi mqltiplié leurs efforts et leurs entre• 
prises. Outre les influ~nces politiques 
dont ils disposaient auprès des musul­
mans, ils répandaient des sommes consi­
dérables en Terre-Sainte. Leur but, com­
me partout, est de s'emparer de l'instruc­
tion de la jeunesse. Ils y travaillent eo 
Palestine depuis plus de vingt ans avec 
une activité infatigable. Dans tous les 
villages chrétiens ils ont organisé des 
écoles élémentaires, et ils y attirent les 
enfants par l'argent et par toutes sortes 
de moyens plus ou moi,ns loyaux. A 
Nazareth, par exemple, leur école est 
fréquentée par plus dé 150 élèves qui 
assistent; les dimanches, à leurs prières 
et à leurs prêches. Ils viennent d'y ter-

, miner la construction d'un temple splen­
dide et d'y organiser une espèce de sémi­
naire pour former des évangélistes et des ' 
propagateurs d'erreurs et de doctrines 
fausses. De plus, ils possèdent en Terre­
Sainte un établissement agricole, un col­
lége et cinq ou six orphelinats, pour les · 
garçons seulement. Ces orphelinats sont 
fréquentés par plus d~ 2 50 élèves. Dans 
ce moment même, ils font construire à 
Jérusalem un immense établissement 
capable de loger plus de 180 jeunes 
gens. A Bethléem, ils ont aussi un 
orphelinat et une école d'externes pou

1
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les garçons et poµr les filles, et dernière­
ment ils ont jeté les , fondements d'un 
beau temple. 

Les catholiques peuvent-ils rester inac­
tifs devant de tels ravages, et ne doivent­
ils pas redoubler et réunir leurs · efforts 
pour ne pas laisser s'épanouir sans con- ' 
_tradiction cet . enseignement de l'erreur 
aux lieux où Jésus-Christ a enseigné et -
dans la ville où il est né? L'œuvre est 
péjà çomiuencée, il s'agit de la dévelop-

per et de la soutenir. Elle . compte-plu­
sieurs années d'existence, et les pre­
µiières difficultés semblent vaincues. 

·L'Œuvre de la Sainte-FamiHe en 
Terre-Sainte est un fruit du dévouement 
sacerdotal. Un prêtre originaire du dio­
cèse d'A.lbenga, chargé de prôfesser 
l'Ecriture sainte au séminaire de Beit­
giallah, pr,ès Béthléem, s'intéressà à un 
petit garçon d'une douzaine d'années, fils 
d~un pauvre aveugle. Il l'habiUa, le fit 
admett11e dans un atelier de chapelets, et, 
le soir, après les travaux du sémina-ire, 
lui faisait une petite classe. L'enfant 
était intelligent, docile, d'un caractère 
doux et facile; il s'estimait heureux des 
soins qu'on prenait de lui, et le pauvre 
aveugle était plein de reconnaissance. 
Un éf,Utre habitant du village, tout aussi 
pauvre, envia bientôt ce bonheur. Il avait 
deux fils; il les présenta tous les deux 
au missionnaire en lui demandant d'éten­
dre sur eux les soins et la sollicitude qu'il 
prodiguait déjà au fils de l'aveugle. Le 
missionnaire hésitait. L'envie ne Jui man­
quait paJ; mais où trouver :ies ressour­
ces? Il confia ses p~rplexités à un de ses 
~allègues, l'abbé Bracco, aujourd'hui suc­
cesseur de Mgr Valerga, sur le siège 
patriarcal de Jérusalem. 

L'abbé Bracco n'avait peut-être pas 
beaucoup plus d'argent que l'abbé Bel• 
loni. Ils se cotisèrent néanmoins et par­
vinrent à réunir de quoi procurer des 
vêtements aux nouveaux postulants. 
L'abbé Belloni eut dès lors trois élèves. 
Il était content d'eux et ne songeait pas 

.. à étendre plus sa charité. L'impossibilité 
d'ailleurs était manifeste, les deux mis­
sionnaires ne pouvaient faire davantage. 
Les enfants mangeaient et logeaient chez 
leurs parents:· L'abbé Belloni faisait la 
classe, donnait tout son loisir, et on 
pourvoyait à l'habillement sans trop sa­
voir par quels moyens. On était en 1863. 

Sur ces entrefaites, le curé de Ramal­
lah, village voisin de Jérusalem, vint 
recommander aux, deux missionnaires un 
jeune garçon de seize ans, qui avait déjà 
passé quatre ans dans un orphelinat pro­
testant. Le père était mort, la mère était 
schismatique grecque, le frère aîné avait 
un emploi chez les protestants. Le cadet, 



- ' 1 -r 

que le c·uré recommandait, - ~avait le 
l catéchisme et voulait -être catholiqu·e. Il 

,demandait en outre à apprendre . up 
métier. Le métier et ri'nstruction cathlY­
lique n'étaient pas absolument faciles à 
procurer, mais il était évidemment impos- · 
sible de loger et de nourrir ·ce garçon à 
-Beitgiallah. Le curé insistait cependant; . 
il offrait une obole et des prières. Les 
missionnaires du séminaire, car ils s'in­
téressaient tous à la petite école. de l'abbé 
Belloni, tinrent conseil sur cette proposi-

. tioo. Ils firent entre eux une collecte et 
réunirent de quoi acheter un matelas,·une 
couverture, une marmite . et quelqùes 
provisions de bouche. On se confia à la 
Providence _pour le -surplus, et on loua · 
une chambre à crédit. 

Quand le garçon de seize ans y fut 
installé, on mit bientôt auprès de lui us 
petit enfant dont les parents -venaient de 
mourir à l'hôpital, et bientôt après encore 
an antre orphelin. 

Aussi avant six mois la chambre se 
trouva pleine. Si on avait eu une maison,·· 
aurait-on manqué d'orpheli-ns et d'élèves 
pour l'occuper ? ... On voyait , les protes. 
-tants à l'œùvre; ils possédaient alors déjà 
quatre · orphelinats, un grand nombre 
d'écoles dans divers villages de la Terre­
Sainte. Les enfants catholiques, pressés 
par la misère ou poussés par le désir de 
quelque i-ostrnction, frappaien,t souvent 
d'eux-mêmes à la porte de ces ,établisse- · 
ments, toujours empressés à les accueillir 
et souvent à les solliciter ou même à les 
achéter. Une maison de refuge et d!édu• 
cation catholique n'etît donc pas été 
superflue; tout . le monde en sentait le 
besoin. La conférence 'de Saint• Vincent 

' de Paul de Jérusalem s'était préoccupée -
de ce projet et avait essayé diverses dé· 
marches qui n'avaient pu aboutir. 

' Il ne s'agissait pas,--uniquement d'une 
maison en effet et de ressources matériel­
les.<:;ette difficulté était déjà considérabte. 
Les familles catholiques de Palestine ne 
disposent pas de grandes sommés; les ' 
aumônes venues d'Europe ont leur desti­
nation fixe et pressante ; mais c'étàit sur­
tout le personnel d'une maison de refuge 
et d'éducation qui faisait défaut, Les 
missionnaires ,chargés da séminaire pou. 
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vaient-ils y annexer · d~s élèves des écoles 
ptofessiçmnelles? Où trouver, parmi les 
pauvres habitants sans culture d_e la 
Terre-Sainte, des personnes capables de 
surveiller et de diriger les élèves ? , 

Les enfants en· Palestine ne sont habi­
tués à -aucune discipline, ils passent · la 
journée à courir les rues et les placès 
publiques, à y dormir et à ne rien faire, 
Les tenir enferméS' dans une maison, les 
plier à un travail queJconque était déjà 
une délicate et rude entreprise. L'abbé 
Bellon•i le savait mieux que petsonoe, et 
tous ceux qu'il entretenait d'un proj~t 
qu'il avait tant à cœur, en voyaient bien 
la nécessité, mais du premier coup d'œil 
en voyaient aussi la parfaite impossibilité. 
L'Œuvr~ cependant était urgente ;· com­
ment pouvait-on y renQncer? On eu-t re­
cours à la prière, on essaya d'org.anisç_r 
un comité . . Il se réunit pour la première 
fois à Bethléem, le 3 septembre 1863, au 
séminaire patriarçal. En le convoquant, 
l'abbé Belloni avait~ün double projet : 
développer ou plutôt constituer l'œuvre 
nécessaire à la jeunesse, et de se démet­
tre de la. dir-ection du petit essai dont il 
avait grand peine à conduire les travaux 
en. même temps que ceu-x de ses fonctions 
au·· séminaire. Il · voulait bien toujours 
donner son concours, l'Œuvre éta-nt de 
celles qu'dn n'abandonne pas une fois 
qu'on les a entreprises; il etît désiré déga­
ger sa responsabilité.Il n'en alla-pas.tout à· 
fait selon ses désirs, et le comité, après 
s'être constitué, remit au fondateur, toute 
ia charge, sous, le poids de laquelle il se 1 

voyait succomber. Le patriarche, à peu 
de temps de là, approuva la décision du 
comité, et ratifia son choix. Quelques 
ressources en même temps furent réu-
nies; ,· . 

On s'assure d'une maison; et comme 
la constitution du comité ainsi que la 
locatiôn de la maison avait fait connaître 
l'enti'eprise, les élèves se présentèrent én 
grand nombre. Avant la fin de l'année on 
en· avait vingt; la maison était pleine. 
On y vivait de la plus stricte économie; 
et les ressources dont on disposait suffi­
saient à peine à fournir -le pain quotidien. , 
On ·n'en manqua pas cependant : on ne 
sait par quels ~oyens- on paurvoy~it aux 
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autres besoins. Chaque jour suffisait à sa 
peine, et les élèves étaient heureux dans 
leur pauvreté., Beaucoup enviai~nt leur 
sort et frappaient à la porte, Il était 
impossible d'agrandir les bâtiments et 
impossible d'en trouver d'autres à Beit­
giallah, imposslble surtout, dans ce petit 
village, d'augmenter les ressources de 
l'Ç)rph,elinat. Devant toutes ces impossi­
bilités, on ne faiblit pas. L'Œuvre avait 
besoin de développement. On résolut d'en 
transporter le siége à Bethléem. On espé­
rait que, les ressources seraient plus abon­
dantes, surtout on _ comptait sur la ,pro­
t(;ction fie !'Enfant Jésus, et on se 
rapprochait avec. confiance de la grotte de 
la Nativité. . 

Tout:cela. ,cependant restait en projet. 
La maison avait été louée à. Bethléem, 
mais on ne savait ni quand ni comment 
on y pourrait entrer. On manquait d'ar- , 
gent poqr faire le déménagement. On 
n'.avait aucune avaQce, et on avait peine 
à je· rendre compte comment on pour­
voyait aux .besoins journaliers. Sur ces 
entrefaites . arrive une lettre d'Egypte. 
Elle mettait 800 francs à la disposition 
de l'Œuvre, Cette somme ~tait le don 
d'une humbl_e servante d'Ale~andrie qui 
avait entendu parler, je ne s~is comment, 
de l'orphelinat de Beitgiallah, et était 
heureuse d'offrir à !'Enfant Jésus le fruit 
des économies - de toute sa vie. Nous 
citQns ce fait, C'est par des moyens ana­
logues qµe l'orphelinat a vécu. Grâce à la 
générosité_de .cette servante d'Alexandrie, 
l'orphelinat put donc se transporter à 
Bethléem. Il y trouva bien des épreuves 
et eut à trav.erser bien des angoisses. On 
avait pu .tout :l'abord mettre un peu plus 
d'ordre dans l'établissement, recueillir 
plus d'enfants et organiser un atelier dans , 
1~ mais9nr Les fruits étaient venus en 
abondanc~. L'âmij des enfants1 dont plu~ 
sieurs étaient recueillis dans l'ignorance 
absolue-de toute religion,l'âme des enfants 
s'ouvrait et s'attachait aux vérités divi­
nes. D'après ce qu~ nous avons dit du 
CJ1ractère et des habitudes des enfants en 
Orient, il était difficile de les plier à la 
discipline et au travail. On y parvint tou­
tefois; le grand mobile était l'affection 
qu'ils portaient au directeur, Cel~i-c· 

était tout- dans la maison ; il faisait la 
classe~ surveillait les récréations, soignait 
les malade~ et sollicitait les ressources 
dont tous avaienf besoin pour vivre. 

Ces ressources, avons-nous dit, ve­
naient et . suffi.saient, mais elles venaient 
lentement, difficilement; et par moments, 
qµand elles semblaient suspendues et se 
faisaient attendre, l'existence . de l'éta­
blissement paraissait en péril. Pouvait-on 
même affirmer qu'il se développait? les 
fruits dont se. consolait et se nourrissait 
le zèle du directeur n'étaient pas 'appa­
rent:, à tous les yeux. La maison était 
petite : elle était toute pleine et ne pou. 
vait suffire aux demandes de ce.ux qui 
auraient voul1;1 y entrer. Le produit du 
travail ne pouvait couvrir les dépenses ; 
}es- souscriptions, les aumô_nes providen­
tielle~ ne ,parvenaient pa~i à. çombler le 
déficit. On s'endettait, on paraissait aller 
à l'abîme. Les protecteurs eux-mêmes se 
décourageaient. Leurs démarches, leurs 
efforts pour venir en aide à l'entreprise 
n'aboutissaient pas. On s'était adressé aux 
œu_vres de bi,~nfaisance étrangères, on 
n'avait pas eu de réponse. 

Le découragement gagnait de proche 
en proche. Les bienfaiteurs désespéraient 

· de l'entreprise. Les conseils de prudence 
ne manquaient pas .à l'abbé Belloni. Il se 
vit bientôt abandonné et comme isolé. On 
commençait à le railler,à le taxer d'impru­
dence; on le plaignait, on le blâmait. Les 
circonstances devenaient de plus en plus 
rudes. Le choléra morbus sévissait en 
Palestine: Les -vivres étaient cher.s. Les 
provisions de bouche de l'orphelinat 
étaient épuisées. Il n'y avait plus de cré­
'dit. Tout le monde était gêné, et au mi­
lieu, dé la misère publique on n':! )pouvait 
songer à se rien procurer sans argent 
comptant, Il y avait donc toutes sorte.a 
de raisons pour renopcer à l'entreprise et 
congédier les enfants. L'abbé Belloni ne 
pouvait s'y résoudre •. Ne devait-il pas 
compter toujours sur la Providence? Il 
regarda comme une • réponse divine une 
aumône imprévue qui lui permit de faire 
une petite provision de blé. C'était de 
quoi subsister quelques mois ou quelques 
semaines peut-être... . 

Par une attention providentielle non 
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moindre, tandis que l'épidémie sévissait 
dans la ville, l'orphelinat où lés enfants 
étaient' entassés dans une maison trop 
exiguë, .se vit épargné. En même temps, 
quelques aumônes venues cou'p sur coup 
permettaient de payer les dettes ancien­
nes et de se mtinir de nouvelles et plus 
abondantes provisions. Allant toujoun · 
de l'avant, on ouvrit à côté de l'orpheli­
nat _une œuvre de patronage destinée à 
donner un asile les dimanches et les jours 
de fêtes aux jeunes ,gens de Bethléem. 

Cependant l'Europe aHait- entendre 
l'appel en faveur des enfants catholiques 
de la Palestine. L'abbé Belloni avait ren- · 
contré · des collaborateurs \ assez intelli­
gents et assez dévoués pour lui donner 
la liberté d'entreprendre un voyage. Il 
vint e1.1 Europe. Il y recueillit assez-d'au­
mônes ·pour pouvoir acheter la maison 
qu'il tenait jusque-là en location. Dès ce 
moment, les progrès de l'entreprise de­
vinrent sensibles. L'instruction à l'orphe­
linat comprit l'arabe, le français, l'italien 
et le dessin, nonobstant un mét.ier néces­
saire aux orphelins pour parvenir à ga­
gner leur vie. L'orphelinat put se déve­
lopper. L'œuvre restait petite, mais elle -
se soutenait et marchait. Plusieurs années 
se passèrent ainsi lorsqu'une large aumô­
ne d'un catholique anglais,lord de Butte, -
est venue permettre cle compléter !~entre­
prise et de former un établissement a·gri­
cole. On l'a fondé sur la route de Gaza, 
non loin du tombeau de Samson . . 

Le domaine, qui a douze kilomètres 
de tour, est très fertile ; il contient des 
oliviers, des bosquets,de beaux plants de 
vigne, des vallées avec des sources poµr 
les jardins potagers, un terrain très pro-.. 
pre à la culture du tabac, et des plaines 
assez étendues pour cultiver toutes sor­
tes de céréales. On y loge et on y occupe 
déjà quinze jeunes gensi, il faudrait rapi­
dement pouvoir augmenter les bâtiments, 

(1) Dès le mois de ·novembre 18721 quatorze 
jeunes gens furent envoyés comme élèves à 
l'Ecole agricole ; mais les fon is tardant à venir, 
ils furent rappelés à B ~thléem ; des ottvtiers fai­
saient la récolte des olives et des céréales. Cet · 
état provisoire dura jusqu'au 10 décembre 1878 ; 
ce jou.r, quinze jeunes gens inaugurèr'!nt défini• 
tivement l'Ecole agricole. (Note de la rédaétion 
du Bulle#n ann#et.) , . ' . 

de manière. à en recueillir dinqaante ; l'on 
procurerait du même coup du travail et 
du pain aux nombreux enfants des pau­
vres· villages catholiques. Les travaux à 
faire ne manquent pas : on voudrait creu­
ser des canaux, construire des murs, faire 
des rout~ ;· il serait utile, -•en outre, de se 
procurer les moyens d'acheter des --ani­
maux, des instruments· aratoires 'et des 
semences, . Avec lè temps, c'est-à-dire 
lorsque le terrain sera planté d'arbres 1et 
en b0n état de culture, il y a tout lieu 
d'espérer que l'on pourra entretenir plus 
de cent jeunes gens, dèux cents peut­
être, avec le seul produit rdu terrain ·et · 
sans qu'il soit nécessaire de recourir aux 
aumônes. En attendant, èomtr.ent se pro- -
cuter les ressources pour organiser le 
tout d'ùne manière · convenable? et d'où 
les , attendre, sinon de ,tà divine Provi:. 
dence? . ~ 

L1orphelinat de Bethléem aurait encore 
besoin de développement. Il contient au­
jourd'hui quarante élèves ; de nouvelles 
constructions -permettront d'élever leur 
nombre à soixante. Les aspirants ' ne -
manquent pas ; il s'en · présente de ' toutes ~ 
les ·parties · de la · Palestine. Si les ressour­
ces arrivaient, -si l!on pouvo\it augmentèr 
les bâtiments, l'on pourrait multiplier les 
établisse'ments et former de nouveaux 
asiles? corn bien ne recueillerait-on pas de 
fruits et ne pourrait-oni pas entrevoir la 
réalisation du /but que l'OEuvre de la 
Sainte-Famille se prôpose, de ramener 
la Terre-Sainte à l'unité catholique par 
l'éducation d~ l'enfance et' de la jeunesse? 

Les nations catholiques peuvent-elles 
rester indifférentes ·à ce but ? L'abbé 
Belloni ne l'a pas pensé. ' Au nom de la 
communion des saints, il vient solliciter 
la 'charité de I1Europe en faveur de la 
Terre-Sainte. -Les cathàliques ne tirent 
plus l'épée peur protéger le saint sépul­
cre et les lieux saints, consentiront-ils à 
concourir à cette délivrance par leurs­
prières et leurs aumônes ·?· 
_ L'œuvre que n'Ous leur signalons existe; 

elle est fondée; si le but qu'elle se pro• 
pose est considérable, et si la réalisation 
demande 1 du ·temps, les résultàts qu'elle 
donne sont déjà vivants. Commencée il 
y a douze ans dans la pauvreté la plus-

... 



extrême,.sans aHtre ressource que le dé­
vouement de deux prêtres, elle a devant 
elle aujourd'hui les plus vastes et les plus 
réalisables espérances. Elle a attiré l'at­
tention et la bénédiction du Souverain 
Pontife. -

Nous avons dit comment Mgr Bracco, 
aujourd'hui patriarche de J érusalem,avait 
participé dès les premiers jours à la fon­
dation du premier essai de l'OEgvre; on 
devine de quelles approbations il encou­
rage les développements de cette entre­
prise susceptible de procurer l'extension 
de la religion catholique et le salut des 
âmes,et quelles recommandations le pré­
lat a.dres3,e dans le Seigneur à tous ceux 
qui peuvent y venir en aide . . 

L'abbé Belloni demande la charité, et 
il offre il.U$Si de la faire. Les orphelins et 
les enfants d_e la Terre-Sainte ont besoin 
d'aumônes, ils peuvent donner des priè­
res. L'échange se fait déjà : il faut le 
redoubler et le compliquer. Les prières 
pour les bienfaiteurs des établissements 
de Terre-Sainte ne partent pas seule­
ment de Bethléem ou . de Gaza, où se 
disent cl.es messes et se font des neuvai­
nes; les sanctuaires de l'Europe y parti­
cipent et divers monastères veulent con­
courir à payer les dettes des e'nfants de 
la Palestine envers les bienfaiteurs, et 
solliciter en m~me temps les grâces de 
régénération pour la Terre-Sainte. Il y 
a là 1ün réseau de prières où tout chré­
tien doit être heureux de s'emmêler, et 
qui fait espérer d'abondantes bénédic­
tions sur fa Palestine et toutes le:; famil­
les qui concourent à sa régénération. 

Tous les catholiques qui veulent sou­
tenir l'Œuvre sont invités d'ailleurs à 
joindre leurs prières à leurs aumônes. La 
prière qu'on leur demande, la prière de 
l'Œuvre est courte, la souscription est 
chétive. Elle prend diverses formes. Il y 
a les étrennes de l'Enfant-Jésus, dont on 
dépose la liste sur l'autel, de la crèche 1, 

dans la grotte de la Nativité, pendant le 
T-ridu11,m préparatoire à la fête de Noël. 
Les étl'ennes de l'Enfant-Jésus ont sur­
tout été populaires cette année en Bel­
gique. Elles comprennent aussi les aump-

. ( 1) Les listes n'étant plus imprimées, cela ne 
$t) pratique .. plus, _ . 
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nes spirituelles. Nous n'entrerons pas 
dans plus de détails sur les travaux de 
l'Œuvre de la Sainte-Famille en Terre­
Sainte, ni sar ·son organisation en France ; 
nous nous contenterons de reproduire ces 
trois articles du règlement : , 

« On est membre de l'Œuvre en don­
nant chaque année, pour l'amour de 
l'Enfant-Jésus, une aumône d'au moins 
un franc. 

» Les personnes qui désireraient venir 
en aide à l'O Euvte d'une manière plus 
spéciale pourront être membres protec­
teurs par une souscription annuelle de 
20 francs. 

» Les enfants et les jeunes gens, jus­
qu'à l'âge de 20 ans, à qui spécialement 
est recommandée _cette OEuvre, seront 
associés en donnant, chaque année, pour 
l'amour de l'Enfant-Jésus la petite au­
mône de 2 5 centimes. » 

Nous conclurons en disant que les 
offrandes pour _ l'OEuvre de la Sainte­
Famille en Terre-Sainte peuvent être 
adressées ... 

LÉON AUBINEAU. 

Lettre de M. le chanoine Belloni. 
11:essieurs et chers Bienfaiteurs, 

A l'approche des fêtes de Noël et de 
la nouvelle année, je me fais un doux 
devoir de vous présenter mes meilleùrs 
souhaits et de vous exposer en peu de 
mots,la situation de l'Œuvre,nos travaux, 
nos espérances et nos besoins. Vous con­
naissez; Messieurs et' chers Bienfaiteurs,_ 
ma profonde gratitude; je crois inutile, 
par conséquent, de vous assurer rqu'avec 
nos chers orphelins, deux fois par jour, 
je prie de mon mieux, afin que l'Enfant­
J ésus, en récompense de votre charité, 
bénisse largement otre maison, vos affai­
res; et qo'il vous accorde l'abondance de 

'. toutes les grâces que vous désirez pour 
le temps et pour l'éternité. 

C'est le 1er janvier 1863 que j'ai pris 
sous rha protection et habillé, avec 20 frs. 
d'épargnes, le premier orphelin. Il y aura 
donc bientôt 25 ans que nous travaillons 
pour la jeunesse pauvre de ce pays. Que 
d'obstacles et de. contrariétés, durant ce 
temps, le démon ne nous a•t-il pas susci .. 



Il 

, tés! M~is, avec la. grâce de ' Dieu, nous Imposiible d'en·augmenter Je nombre 
avons·vaincu ! Q ue de sacrifices n'avez- à Bethléem, par manqµe de terrain. Ce 
vous pas dû vous imposer pour venir à n'est qu'à Cremisan et à l'Ecole agricole 

'notre secours ! Mais aussi, par. vos. autnô- qu~ nous pourrons développer Tœuvre, 
nes, que d e chretiens se sont formés! Que quand nqus aurons .les fonds nécessaires; 
de pauvres enfants n'avons-nous pas .. car là nâus avons une assez vaste éten-
arr.a:chés des mains des protestants ! La dije de te.rrain. ; 
petite semence que nous avons jetée dans Nos ~nfants nous donnent, en général, 
le sein de la Providence est devenue un toute la satisfaction désirable sous le 
grand arb re, abritant 330 enfants qui se rapport de la piété, de la docilité et d.e 
forment pour la famille, pour- la société, l'application. Le défaut caractéristique· 
pour l'Eglise et pour le ciel. du peuple oriental, c'est l'inconstance. Lls 

. --µ ne pièce de .2 0 francs est le point de suivent plus l~s impressions d Ù creur 
départ d 'un capital qui m1a permis, gr.âce que les enseignements de la raison. Nous 
a la bénédiction divine, d'ouvrir 3 vastes sommes continuellement_ assiégés pa·r une 
établissements à la jeunesse pauvre, et I foule d'enfants pauvre? qui nous viennent 
d'en ptojeter un quatrième à Nazareth, de pays . m~m~ tr~s éloignés; ils nous ' 
si Dieu le veut. Si l'éducation de la, jeu- supplient, les lar~es aux yeux, d'êt_re 
nesse pauvre ·est une chose importa:nte · admis à eOrphP.linat; en quelques ·mois, , 
partout, elle l'est ·surtout dans ce pays, nous avons dû rejeter plus -de cent 
où la population est très pauvre et est demand~s. Et que d'~fforts ne faut-il pas 
plon.gée dans la p lus crasse ignorance. pour f~ire sortir d_e la maison ces pauvres 
Grâce à Dieu, l1Œ uvre se développe, et en(ants ! Parmi les sollicitants, il y a 12 ~ 
je désire qu'elle ·puisse apporter un re- enfants ç~tholiques qui se troqyent à 
mède à ce triste é tat :de ch0ses, dans la , l1orphelin.at protestant c;le Jérusalem ; ils 
plus large mesure possible. Le développe- · attendent avec impatience une place dis­
ment de notre Œ uvre, que tout le monde ponible dans notre établissement. . 
remarque,est un indice ~isible de la pro- Au (ur et à mèsure que la divine Pro­
tection de la Providence sur nous, et il videnc;e v.ient à notre secours , nous 
doit nous encourager à persévérer dans tâchons d'organiser !'Orphelinat d'une 

· nos efforts. manière conven~ble. Ceux qui en ont 
· Je- vous an nonçais, l'année . dernière, l1expérience, s~vent combien de choses 
que nous avions posé la première pierre il .faut dans une maison d'éducation ! 
de notre église ; je puis vous dire, cette .Cette année, nous avons monté pour nos 
année, que nous avons dirigé toute notre besoins une petite imprimeri.e et un ate­
activité vers cette construction. Elle est lier de reliure. C'est une occupation pour 
montée, d'un côté, à 8 mètres, et à 3 de tios frères, et unè grande économie pour 
l'autre. Nous avons terminé le caveau nous. Nous avbns Jusqu'ici reçu le plus 
pour la sépulture des prêtres et des frères, grand n,ombre possible d'enfants pour 
votîté les sacristies et les chapelle~, du les soustraire au danger de se perdre, 
côté de l'ouest. L'.église sera; simple, remettant à plus tard des travaux utiles. 
comme cela convient à un orphelinat Il nous faut ~ncore une salle pour la 
pau.vre ;. mais elle sera conven;;tble. Elle .bibliothèque,. une salle de récréation, un 
mesure 36 mètres de long sur 16 de large, appartement séparé pour lesFrères,quel­
sans l'épaisseur des murs. Si les ressour- qu.es cha~bres po~r loger les employés 
ces ne nous font pas défau.t, j'esp_ère 1que de l'école agricole, qui se rendent à l'Or­
nous pourrons l'achever .en d~ux ans. . phelinat, ainsi que pour nos amis étran-

Le nombre de nos'\élèves est toujours gers, quand nous re~evons leurs visites. 
le mê me à Bethléem, c'est-à-dire IOO pour parv~nir à cent élè ves internes. E u moyenne, 
élèltes internes, tous catholiques, et 165 on organisait 41 5 places d'élève interne par an. 
ex:t~rnes _r, parmi Iesquels,.il y a 40 grec~- · A l'Ecole agricole, nous marchons .plus vite : 
schismatiques. , en 9 ans, nous sommes parvenus à 70 élèves 

internes. Nous y organisons donc en moyenne 7, 
(t) L'Orphelini\t de B~thléem a mis 2 2· ans 8 places d'élève interne, chaque année, , 

I 



Il est urgent de construire un magasin 
pour remiser les matières premières de 
nos différents ateliers ; une lingerie et un 
dortoir pour les religieuses chargées du 
ménage sont absolument nécessaires, La 
lingerie provisoire se trouve dans une 
petite chambre destinée plus tard au 
portier ; les religieuses sont logées dans · 
une chambre au rez-de-chaussée. 

Passons maintenant à Crémisan. Cette 
année, les vendangés n'ont pas été abon­
dantes en Palestine ; on ne compte que 
sur un tiers de récolte. Nous avons cepen-

- dant eu à Crémisan la provision de vin 
pour l'Orphelinat ; nous avons fait le vin 
sur place. Il a fallu une grande dépense 
pour la construction des cuves et pour 
l'outillage. On sait que le vin est la bois­
son ordinaire de ce pays, co~me·la bière · 
dans les pays du nord. Si aucun contre­
temps ne nous survient,l'année prochaine, 
nous espérons pouvoir faire atgent de 
notre excédent de vin qui ira s'accrois­
sant, d'année en année. Nous avons in~ 
staUé dans notre propriété de Crémisan 
un prêtre, douze frères et deux religieu­
ses pour les. soins du ménage. Ce fut un 
petit sacrifice pour eux que de quitter 
notre maison-mère de Bethléem ; mais · 
ils ont eu la grande consolation d'empor­
ter avec eux la permission de conserver, 
dans leur <::hapelle, le Saint-Sacrement;,, 
Rome venait de nous en envoyer: l'auto­
risation. Nos douze Frères vont à Cré ­
misan se préparer, par l'étude et le tra­
vail, à devenir des maîtres d'agriculture. 
Vu les terrains étendus que nous possé­
dons.à Beitgimal, à Crémisan et à N aza­
reth, il est très, important de former des 
frères capables de la direction des tra­
vaux agricoles et horticoles. 

Cette année, nous avoris agrandi la 
basse-cour, à Beitgimal, et construit un 
four. Nous avons aussi nivelé la cour 
devant la ·maison, Nous avons augmenté 
notre vignoble de sept mille vignes. Si 
l'on réfléchit que la culture et le-soin à 
donner aux anciennes plantations don-

, nent déjà beaucoup d'occup~tion , on 
- verra que nous ne sommes nullement 

restés oisifs. 
Jusqu'ici nous avions dirigé nos efforts 

vers,.les constructions qui servent à no-

• 
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tre personnel, et nous nous étions bor­
nés à améliorer quelque peu nos terrains 
et à planter quelques mille pieds de 
vigne ; ,car les ressources et les ouvriers 
nous faisaient défaut pour faire de la 
grande, cultuce. Mais maintenant que 
nous avons, à Beitgimal, une maison as­
sez vaste pour nos 70 élèves internes, 
nous pourrons nous occuper plus active­
ment du défrichement de nos terres et 
augmenter le nombre de nos bestiaux. 
Nous pourrons ainsi donner assez d'im­
pulsion à nos travaux, et avoir dans 
quelques années un produit suffisant 
pour assurer la vie de cet établissement. 
Je désire depuis bien longtemps voir cette 
école parfaitement organisée et tous nos 
terrains en plein rapport; · mais par man­
que de ressources et d'ouvriers,je n'ai pu 
faire tout ce que je désirais ; il faut d'ail­
leurs voir s'écouler bien du temps, avant 
d'avoir un produit considérable des plan­
tations. Il faut aussi compter dans ces 
contrées ·. avec des chaleurs ·extraordinai­
res et le manque persistant de pluies, 
fléau très commun en Orient. Malgré 
cela, nous avons cependant bien des mo­
tifs de consolation. Monseigneur le 
Patriarche qui, au mois d'avril 1887, 
h..onora, pour la première fois, de sa pré­
sence l'Ecole-agricole, fut agréable·ment 
surpris -de trouver, au milieu de monta­
gnes arides, et au centre de villages mu­
sulmans, qui n'offrent que la désolation, 
un établissement agréablement situé, en­
touré d'arbres , de vignes , de jardins 
potagers, etc., avec ses vastes cours, et 
ses belles voies de communication. 

Voilà brièvement, messieurs et chers 
Bienfaitèurs, la situation de l'Œuvre, ce 
que nous avons fait par vos .aumônes et 
ce· qui reste à faire. Pour l'amour de 
l'Enfant-Jésus, continuez, chers Bienfai­
teurs, à venir à mon secours ; car j'ai un 
extrême besoin de votre charité. Je vous 
prierai même de· redoubler vos efforts, si 
c'est possible, en augmentant vos larges• 
ses ; car, par -les mauvais temps qui cou­
rent, les aumônes diminuent continuelle­
ment,et je dois m'imposer bien des sacri­
fices pour nourrir nos 170 orphelins 
internes, dont 100 se trouvent à !'Orphe­
linat de Bethléem et 70 à l'Ecole-agricole . 



. 
Les catholiqùeS se lrtontrent si 'gén·é~ ' Comrhe l'article dônl1e one idée g~né-

reùx pour toutes les missions I Pourquoi r~le d~ l'Œ·uvre, nous po'urrions le repro­
ne le seraient-ils pas .autant pour la mis- duire. dans notre. _pro'chain Bulletin an­
sion de Palestine? 'C'est là que l'impie · -nuel. Si vous ·pouv,iez nous autoriser à 
Hé..rode fit massacrer tous les enfants en publier votre nom, cette publication don-

·. bas-âge; · c'est là qu'au1ourcl'hui les en- nerait plus de confiance aux âmes c·hari-
- fants sont menacés de la mort ét:ernelle, tables. · . 

par l'ignorance, le schisme et l'hérésie. . Je conserve un doux souvenir de votre ' 
Racbel pleure sur de ' malheureux peti'ts · 'bonne- visite à , notre orphelinat. A la· 
êtres ravis à l'existence, et les mission- première occasion., veuillez présenter mes 
naires pleurent ~ur le sort . iQfortuné de salutations ~ffectueuses à votre bon corn­
tant d'enfants exposés -à pe,rdre la vie pagnon de pèlerinage 1 • 

éternelle. 0 vous _qui portez Jésus-Christ · Malgré notre gêne, nous continuons 
dans .votre cœur, laissez tomber une les travaux de l'église avec activité,en 
obole sur cette terre qu~ le divin Sauveur nous confiant en la Providence. 
arrosa de son sang. 1Ce sang. préci~ux P.riez pour nous, ch~r M. l'abbé; et 
féçondera votre aumône; Djeu n'oµbliera agréez avec rnes remercîments l'expres-
pas le verre d'eau donné en soQ nom., , . sion de mon respectueux dévoueµient.: 

Mom appel sera entend a, .j'en . ai la , A. BELLON!. ) 
douce confiance; l'accueil que j'ai reçu 
en Europe,· il y a douze ans, .fortifie 1:et 
espoir,... Les noms des généreux Bienfai- . 
teurs que j'y ai trouvés demeurent pro­
fondément gravés dans mon souvenir; , 
je prie pour eux tous les jours, au milieu ' 
d.e mes orphelins. Tous les mois, j'offre , 

-sur l'autel de .la Crèclie le ~aint sacrifice 
de -la messe,pour tous ceux qui m'aident. 
Je demande à Dieu qµ'p soutienne et 
réchauffe leur charité, afin gu'il me soit 
possible d'achevet l'Œuvre·qu.e, ·grâce _à 
'eux, j'ai pu entreprendre . .. _ '' · 

V~tre humble et dévo~é serviteqr',en).-C • 
A. BELLONr, 

Directeur· de l'Œuvre d~ Bethléem 

~~ttre de M. le ·cµanoine Bellon!, 
.,à M. l'abbé. Laois, curé dt 

1
Blt:cq'My. , 

« J. M. J. - Bethlée~, 30 aoft~ 1887. 

. Honoré et cher Monsiéu~ ·l'abbé, i. 

Ces jours-ci, j'ai lu avec_ beaucoup de 
plaisir l'article que vous avez en l'extrême· 
c~mplaisanèe de publier en faveur de 
l'Œuvre de Bethléem, et · je m'emprçsse 
de vous en remercier bien . humblement 
du fond de mon cœur. '~eré:i, 'mille fois' 

Le\.tre d~_ M . . A. ~~bis, 
- curé · d~ Blicquy. , 

""' ., , 

. M •. l'abbé A. Labis, curé de_ l3licq1;1y 
( diocèse de Tournai), et p_èlerin de Terre­
Sainte, ayant visité en 1887, !'Orphelinat 
de Bethléem, dirigé pa.r M. le chanoine 
Belloni, a adressé au Courrz'er: de I' Escafl,t 

· et au Belge la lettre très intéressante que 
. vo.ici, Plusieurs , autres journaux belges 
l'ont teproduïte. Depuis lors, M. le curé 
a donné l'autorisation de Jaire connaître 

. son. nom. · 

« Monsieur le rédacteur, 
' 4, mon retour èle Terre-Sainte, · des 
amis, s'intéressant vivement aux. œuvres 
de M. Belloni, cha~oine du S. Sépulcre, 
m!ont demandé à plusieu.rs reprises, des 
dêta~ls sur les établissements qu'il dirige 
à Bethléém, À B'eitgimal et Beitgiallah 
(Crémisan). Je crois :donc_ utile de pu­
blier é~ que j'ai vu et · constaté par moi-
mêmë. ' .. · 

Je le fais Watîtfl,nt plus volontiers que, 
n'ayant ,de prévention d'aucune sorte, 
j'ai la conscience de. pouvoir dire-la vérité, 
telle qu'elle m'est apparue, et, qu'en la 
disant je n'aurai .que des éloges et des en­
couragements pour les entreprises . du 
pieux et dévoué chanoine. 

, merci, cher Monsieur l'abbé, de votre• 
charité. Que le bon Dieu vous en récom­
pense largement 1 ~ .spérons qn_e cela ser-
vira à encourager nos chers bienfaiteurs (I) M. l'abbé Friant,·vicaire de Saint-Brice, à 
et à dissiper un peu les calomni~s. , Tournai. · · : , 

.,, 
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BETHLÉEM. Le premier établisse- gation de la Sainte-Vierge pour les élè­
ment que je visitai fut · l'orphelinat de ves exemplaires, C'est à eux que sont 
Bethléem. Il est admirablement situé sur laissés l'entretien et l'ornementation · de 
le versant d'une colline, à l'entrée de la l'autel. Etre admis dans la Congrégation 
ville, du côté de Jérusalem, à deux cents est un honneur et une récompense que 
mètres environ de la basilique de la Na- tous ambitionnent; et c'est pour l'obtenir 
tivité, Il est grand, vaste et entretenu avec que la plupart pratiquent des actes ,,,de 
une admirable propreté, ce qui est ~xces- piété et de courage chrétien, que nous 
sivement rare en Orient. Il contient cent n'oserions demander à nos congréganis­
élèves internes, dont les plus .grands ap- tes d'Europe. 
prennent divers métiers. Je visitai suc- Une nouvelle chapelle,qui sera presque 
cessivement les ateliers des menuisiers, . une basilique, se bâtit en ce moment; elle 
des forgerons, des cordonniers, des tail- sera dédiée au Sacré-Cœur. Hélas! elle 
leurs; c'est, sous ce rapport, une école in- s'élève bien lentement: les constructions 
dustrielle. cotîtent cher dans ce pays, où il n'existe 

Mais tout le temps n'est pas donné au . d'autres moyens de transport que le cha­
travail manuel : tous les élèves, petits et meau, le mulet et l'âne. Il faut remar­
grands, fréquentent l'une ou l'autre des quer qu'on n'y trouve d'autres matériaux 
cinq classes primaires. J'ai constaté par à bâtir que la pierre; le charbon man­
moi-même que la plupart de ces enfants ; quant, on ne peut faire de briques. Le 
sont admirablement bien doués sous le : pays étant entièrement déboisé, les bois 
rapport de l'intelligence. . ' de constructions doivent venir des pays 

La cuisine; l'entretien du linge sont , é~rangers. 
confiés à des religieuses ; elles ont de ;: L'établissement de Bethléem est donc -
plus à leur charge les soit1s à cl'onner aux ; une école industrielle modèle, fréquentée 
plus jeunes élèves. · non-seulement par des enfants catholi-

On enseigne à l'Orphelinat le dessin et qties, mais aussi par des musulmans, des 
la musique. Il s'est même formé une fan- , juifs et des protest~nts. · 
fare, qui nous récréa par l'exécution de: 
divers morceaux. Comme les . auditeurs ' Je ne pujs oublier de faire connaître 
étaient en majorité belges, les fanfares · que .Dom 'Belloni choisit avec le plus 
nous firent une agréable surprise en exé- . grand soin parmi ses élèves ceux qui se 
eu tant la Brabançonne. Jamais cet air na- recommandent par leur intelligence et 
tional, que j'entendais à .r,soo lieues de: leur vertu et qu'il croit appelés au sacer­
mon piys, ne m'a autant plu; je crois' doce. Ils sont en ce moment au nombre 
même que qij~lques larmes me sont mon-'. de 13; l'un d'euxr sera ordonné prêtre, 
tées aux paupières. . · 

Outre les cent internes (l'Orphelinat 
ne peut en . conteI?ir davantage), cent 
soixante-cinq externes suivent aussi les 
diverses classes, · · 

Tout se donne gratuitement tant aux 
internes qu'aux externes: logement, no-µr­
riture, vêtements, leçons, etc. ; les seules, 
ressôurces de l'établissement sont les dons 
qui lui arrivent des pays étrangers, et 
aussi, mais dans une bien faible propor-• 
tion, le produit du travail des enfants. 

La chapelle qui, comme toùt le reste, 
est très bien tenue, est beaucoup ttop pe­
tite; elle n'est .. d'ailleurs que provisoire. 
J'y ai admiré avec émotion l'autel de la 
Congrégation; car il ·existe une . congré-'. 

(1) Cette ordination a eu lieu, aux Quatre­
Temps . de septe'gipre dernier, à Gênes (Italie), 
où ce jeùne arabe étudiait au séminaire des Mis­
sions. Il a fait cinq ans de théologie, comme cela 

· se pratique dans le diocè se de Jérusalem.Ancien 
élève de l'Orphelinat et le premier de ses prêtres, 
il a voulu consacrer sa carrière sacerdotale à 
l'Œuvre de Bethléem. Il est arrivé en Terre-
Sainte, à la fin d'octobre.Q . · · 

Nous portons un intérêt tout particulier à ceux 
de nos élèves qui étudient pour la prêtrise. Voici 
leurs noms : · 

1° Jacques Rosa, en;troisième latine ; 
2° Lucien Chauvin, en rhétorique ; 
3° Jean Belloni, en deuxième année de philo• 

sophie ; . 
4° Adrien Smets, en Première année de théolo­

gie (ancien élève . de l'Ëcole apostolique de Tur• 
nhout) ; 

5° Charles Vercauteten, en troisième année de 
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au mois de septembre 18.87,; un autre au 
mois de mars 1888 environ. Tous sont 
destinés à l'Œuvre de Bethléem. Ne pou­
vant attendre l'ordination de ces sémina­
ristes, et afin de ne pas entrav~r la mar­
che de l'Œuvre, Dom Belloni a reçu de­
puis quelques années, quelques prêtres 
qui partagent avec lui l'administration 
de ses œuvres et il ·en attend encore deux 
autres. 

C'est u.n prêtre de l'Œuvre de Bethléem 
qui en est le curé. Ce village est situé 
à 6 lieues de Bethléem, vers l'Ouest, c'est­
à-dire du côté de la m€r. 

Comme Bethléem est une école indus­
trielle, Beitgimal est une école agricole. 
L'agriculture n'·est nullement en honneur 
dans tout l'Orient, et pourtant quelles ri­
chesses les Arabes pourraient tirer de 
leur sol, s'ils avaient le courage de le culti-

CRÉMISAN.A une lieue de Bethléem, ver! M. le chanoine Belloni espère que 
se trouve l'établissement de Crémisan, à son exemple les tirera peu à peu de leur 
Beitgiallah. C'est une grande et belle vi- torp~ur, et en fera •de bons ouvriers des 
gne~ au milieu des arides montagnes de champ5

• 
la Judée, dans la solitude la plus corn- Les élèves! de cet orphelinat agricole 
piète. Dom Belloni y a bâti une maison sont en ce moment au nombre de 65; ils 
simple, mais commode, ayant · 5o mètres montrent beauêoup de dispositions pour 
de long, sur 17 environ de large. II y a la piété et pour le travail du sot Un prê• 
une chapelle, un dortoir, cinq chambres, tre, en même temps curé de la pa­
une cave, une cuisine, bref, une- demeure roisse,est à la tête de l'établissement, sous · 
pour 30 personnes. Crémisan est situé sur la haute direction de M. le chanoine Bel­
le penchant d'une colline. ·Pour le mo- loni. 
ment il n'y réside qu'on prêtre et trois L'avenir promet beaucoup. Les arbres 
frères qui s'occupent de. la culture de la fruitier5 et les vignes,plantés depuis quel- . 
vigne et des jardins2. ques années seulement, comm·encent à 

Je me suis donné le plaisir de gotîter produire. Malheureusement, les._ planta­
les divèrs vins que ces vigriobles ont don- tions n'ont pu se faire jusqu';iùjourd'hui 
nés en 1886; je puis garantir qu'ils sont ' su'r une gfattde échelle. Il fallait d'abord 
excellents, et qu'il~ peuvént rivaliser avec songer à bâtir pour loger le personnel; les 
nos meilleurs crüs ~e l'Europe méridio-_ bâtiments actuels sont modestes mais 
nale. Cet établissement, qui ne fait que suffisent pour le moment. Monseigneur 
commencer, sera, en se développant avec le Patriarche de Jéru·salem, comme tous 
le temps, une source féconde de revenus ceux d'ailleurs qui ont visité Beitgimal1 

pour les œuvres de M. le cha'noine Bel- ne doutent pas que cette entreprise ne 
loni. prospère et ne donn(' de splendides résul-

tats. 
BEITGIMAL. Un troisièµie ~établis- , Mais pour atteindre ce but, il faut de 

sement, plue; important que le précédent, l'arg~nt et beaucoup d'argent. Et, je vous 
mais encore à l'état de formation, .c'est l'assure, il fait pauvre en Terre-Sainte. 
celui de)3eitgima1, localité . érigée cano- Les œuvr,es catholiques ne peuvent se 
niquement en paroisse en 1880. Elle soutenir qu'avec les aumônes· des pays 
coa;npte actuellement 120 catholiques. étrangers. M. Belloni ne reçoit annuelle­
théologie (ancien élève de !'École apostolique de ment de notre vieille Europe, pour ses · 
Turnhout) ; · · · trois établissements, qu'environ 30 mille 

60 Joseph Antoine, en troisième année de francs qui lui viennent de Malte, de l'Ita­
théologie; 

7° Antoine Josephidl, en cinquième année de lie, de la France et de la Belgique. 
théologie; C'est-bien peu. · 

M. J osephidi a été ordonné diacre au mois de Oh! si nos chrétiens pouvaient donner 
septembre 1887; il sera prêtre en i888. pourles œuvrescatholiquesdeTerre-Sain• 

A ces sept séminaristes, il faut ajouter cinq 
élèvci dt! !'Orphelinat qui étudfont le latin, _de- .. tece que donnent les schismatiques russes 
puis quelque temps. (Note de la rédactitm). . ou les protestants d'Allemagne et d' An­

(2) Le personnel est maintenant augmenté.' gleterre, que de conversions les mission-
( Note de la rédaction.) naires de Ter!e-Sainte pourraient opérer 
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sur cette terre désolée, qui porte - partout 
le cachet de la malédiction divine! 

Le Consul d'une de nos grandes puis­
sances, à Jérusalem, m'affirmait que la 
Russie dépense, en moyenne, chaque 
année, en Terre-Sainte, 12 millions uni­
quement pour favoriser l~s Grecs schis­
matiques. Je ne sais ce que les protes­
tants reçoivent, mais je puis affirmer par , 
ce que j'ai vu que l'argent ne leur man­
que pas. Catholiques, enfants et servi-

- teurs du vrai Dieu, faisons pour ·établir 
le règne de notre divin Maître ce que les 
enfants des ténèbres· font pour dévelop­
per le -règne de Satan. 

A. LABIS, 
Curé de Blicquy. }) 

, Lettre du T. C. Frère Evagre,· 
fondateur et directeur de l'école des F1-ères ' 
de la doctrine ckrétz'enne, à Jérusalem, à 
M. le chanoine Verdure. 

« J. M. J. J érnsalem, 20 ayril 1887, . 
Monsieur et vénéré chanoine, 

J'ai été très heureux, à mon passage à 
~ Tournai,d'apprendre combien vous aimiez · 

cette terre sacrée de la Palestine, et 
combien aussi vous vous dévouiez ponr 
l'Œuvre de la Sainte-Famille que dirige, 
à Bethléem, le si digne Monsieur Belloni. 

Dans la visite que feus l'honneur de 
vous faire, nous causâmes de cette œovre 
que je connais tout particulièrement, et 
à laquelle je porte le plus .grand intérêt. 

Je vous disais que ce digne prêtre, . 
l'ami de notre pieux Patriarche, avait 
fondé cet orphelinat avec les seuls secours 
de la charité des fidèles; que des centai­
nes d'enfants élevés, nourris, entretenus 
gratuitement, devaient à Monsieur Bel­
loni un avenir plus heureux; que, non­
seulement ces enfants recevaient une 
instruction conf orme à ieurs besoins ,· 
qu'ils apprenaient ensuite un état -leur 
assurant une honnête ,existence; j'étais 
heureux surtout de vous dire qu'en cet 
établissement, une vie fortement chré~ 

tienne disposait ces jeunes gens aux lut­
tes de l'avenir, ·et que, de toutes les œu­
vres que je connais, celle de Monsieur le 
chanoine Belloni atteignait le but à pour­
suivre, la régénération de la Palestine 
par l'éducation de la jeunesse. 

Si j'ajoute à cette instruction chré­
tienne, à cet apprentissage d'un métier, 
la culture qu'a entreprise cett~ Œuvre 
bénie , vous jouirez encore plus de vos 
eftorts pour la soutenir. En effet, Mon­
siear Belloni est un colonisateur,et grand 
nombre de ses jeunes gens se livrent à 
l'agriculture dans de vastes terrains situés 
entre Jaffa et Jérnsàlem. 

Il ne m'appartient pas de vous donner 
des détails su~ tous ces travaux; ce que 
j'aime à témoigner, c'est que l'Œuvre de 
la Sainte-Famille, près de laquelle je vis 
depuis plus de onze ans,n'a fait que s'ac­
croître ; que le· .zélé fondateur, Monsieur 
Belloni, ne consulte ni l'âge, ni les fati­
gues, ni les soucis d'une telle entreprise; 
l'amour de son Œuvre lui donne des for­
ces, et tous nous ne formons qu'un .vœu, 
celui de le conserver à notre affection. 

Vous comprenez, Monsieur le chanoine, 
qu'aucun intérêt ne me guide, en vous 
traçant ces 'lignes. Monsieur Belloni a 
son .œuvre, j'ai la mienne. Nos travaux, 
tant sur nos nombreux élèves que sur 
nos chers petits novices, vous les . con-

. naissez, et vous daignez les apprécier. 
Vous voqs occupez d'une œuvre bonne, 

excellente, digne de toutes les sympa­
thies, je vous en félicite. Ne vous laissez 
point abattre par les difficultés. Dieu est 
glorifié, les âmes sont sauvées, le bien se 
fait, il est réel, je le vois, je le suis. 

Je tenais, à mon retour à Jérusalem, à 
vous tracer ces lignes pour me rappeler 
à votre 'pieux souvenir , à vos bonnes , 
prières. . 

Veuillez les avoir pour agréables et me 
croire avec un très profond respect, 

Monsieur le chanoine, 
Votre très aimant serviteur, 

F. EV AGRE. » 
(Publié d'après l'original.) 

I 
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Nos visiteurs en 1887. jour, ~lusieurs\ de nos, élè~~s fur~~t -con 
Nous avons eu l'honneur de recevoir à. firmé? ear Son. Excellence Monseigneu 

l'Orphelinat Monseigneur le Patriarche le-Patriarche. · · ". 
de Jérusalem. Le Prince royal d'Italie, . Dans . la m-~tinéé . du même joqr,.. en_~ • 
lors de son pèlerinage en Terre Sainte, a heu à l'Orphelinat la distribution , des 
honoré l'Orphelinat de sa présenée. Les prix, S9n Excellence Monseignem: ·le 
consuls de France et d'Italié sont veou's Patriarche voulut l'honorer de sa pré­
eux ausc,i visiter notre Etablissem·ent. senc~. Il. fit son ~ntrée. dans la salle,des 
Monseigneur Cretoni,- secrétaire de la prix,, vers 10 heures. JI était accompagné 
Propagande, a bien voulu passer une du R. P. Gardien du couvent de Beth­
journée presque entiè're à }'Orphelinat. léem, des professeurs du Séminaire, de 
Nous lui avons fait une; réception très quelquës religi~ux fraµciscains, du Cher 
belle, La grande caravane de pénitence a Frère Evagre, supérieur des Ecoles 
logé en partie dans notre Etablissement. Chréti_ennes de Jérusalem ; les prêtres de 
Deux caravanes italiennes,.dans leur pas- . l'Qrp~elinat venaient ensuite. La fanfare 
sage à Bethléem, ainsi que la caravane oQv:rit la · séance par upe marche fran­
a-nnuelle française, qui vient à J érusa-- çaise: ( Laretraiteaux flambeaux.» On lut 
lem vers les, Pâques, n'ont pas manqaë ensuite Ieprogrammedela distribntiondes 
de veflir visiter l'Orphelinat. prix; il é~~jt entrecoupé çà et là de chànts, 

___ ~ _ · de, diijl9guf:!s, de ,:µorceaux de fanfare 
:Abjuration, première · communion et .de piano. Le tout se termina par pn 

et confirmation, dlstribution des complimênt français à l',adr,esse de Mçm- . 
prix, à l'Or_ phèlinat. seigne_ur et de.(assistants. On avait orné 

1,a salle avec beauçoup de goût, Les dra• 
Le . 9 août, fête de_ ,Saint-Cyrifle, ttei§_ . peau;x:-'" et Jes ,bannièr:es cle <li verses na-

, de , nos enfants . grecs non-unis, naguè~e tions · étaient suspendus à la voüte et -' 
éch~ppés de !'Orphelinat _protestant de aux murs. . ' ' ' 
Jérusalem, ~bju~aient le schisme dans 

I 
Monseigneur partit , dans raprès-midi, 

notre petite chapelle. ·Ils eurent , ensuite , A, 3 · he-ures, on joua une pièce fran-
le. bonheur de recevoir, .. pour la pre,_. çaise; le sujet ~o était, Tho,mas Morus. 
m1èr~ fois, dans leur cœur le céleste · Les séminaristes et beaucoup c:l'étrangers 
époux des âmes. Ces eofants s'étaient . étaient venus à là représentation. Nos 
préparés à ces deux granc;ls · actes, par . orphelfos jouèrent bien leurs rôles. · 
une petit,e retraite de. trqis jqµrs. El.1~ -. - ,--
leur avait été prêchée par un de nos prê­
!res 

1
maror~ites. A l'aube .d,e ce beau jour, 

ils s étaient rendus à la chapelle pour 
faire · leur préparation. Qu'ils étaient 
beaux à voir, ces enfants qui, qQe,lq9es 
mois auparavant, ignoraient tout prin­
cipe de religion, et qui maintenant s~ap­
prochaient de la Sainte-Table, pl~ins de 
respect et c;le recueillen;ient, Co,mme elle 
était touchante ! Comme elle allait à 
l'âme la prière de ce~ pauvres orph~liqs 
au créateur de toutes choses ! L~ même 

Récept~on de' Monseigneur Crétoni, 
secréta.ire de la Propagande. ' 

1 ... .. ' \ &, " 

Monseigneur Crétoni, secrétaire de la 
Sacrée C9ngrçgation de la Propagande,qui 
avait ~té. envoyé à Constantinople pour 
des ~ffair.es du rite o~iental,. a voulu, 
avan~ de retoµrner ~ , Rome, venir en 
Terre-Sainte. . 

, ])ans sa visite à Bethléem, il a honoré 
!'Orphelinat de sa pr_ésence, le I 3 sep­
témbrè 1887. Il vint à !'Orphelinat dans 
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' le ~atinée. Notre supérieur, qui l'atten- , 

dait à la porte, l'introduisit au salon avec 
sa suite. Les enfants vinrent par divisions 
lui souhaiter la bienvenue et lai baiser la 
main. Après les rafraîchissements d'usage, 
Monseigneur, en compagnie de Dom 
Belloni, alla visiter les c\asses et les dor­
toirs. Il fut enchanté du bon ordre et de 
la propreté qui y régnaient. A son pas­
sage et durant la visite de l'Etabliss~­
ment, la musique fit entendre lès • plus 

- beaux morceaux de son répertoire. 
Sur la gracieuse invitation- de Dom 

Belloni, Monseigneur resta à d~ner à 
l'Orphelinat avec ses deux secrétaires. 

- Ce fut un grand honneur pour !'Etablis:- · 
sement.. Après midi, nous allâmes avec 
les enfants remercier Monseigneur 'de 
nous avoir honorés de sa visite. Il daigna 
adresser des paroles d'encouragement 
aux· élèves ; il les exhorta à l'amour du 
travail et de la vertu, et leur recom­
manda tout particulièrement l'obéissance. 
Il termina en donnant à tous la bénédic-
tion papale. ' 

'En quittant !'Orphelinat, il exprima à 
Dom Belloni tout le · plaisir qu'il avait 
ép'rouvé, durant son séjour à !'Orphelinat. · 
Il qujtta Bethléem le même jour pour se 
refidre à Saint-] ean in Montana. 

Le séminaire patriarcal de· résidence à 
Beitgiallah n'avait pas eu la visite de 
Monseigneur Crétoni. M. le vicaire-géné­
ral, qui est en même temps supérieur du 
Séminaire, a}\a 1~ lendemain avec Mes­
siairs les séminaristes lui rendre ses hom­
mages. Monseigneur fut très agréable­
ment surpris de cette visi_te. 

L'Œuvre dans le diocèse de Liège. 
Nous lisons dans la Semaine religieuse 

de .Liél(e, du 25 juin 1887: ( Sa Grandeur 
Mgr l'Evêgue -a confié Ja direction du 
comité Liégeois, formé pour venir en 
aide à !'Orphelinat catholique de Beth­
léem, au Révérend M. Coenen, curé de 
Notre-Dame, à Verviers, qui a visité les 
Lieux-Saints, et dont le dévouement 
infatigable à la cause de ces malheureuses 
contrées, privées de ressources, promet 
aux Dames zélatrices un concours. aussi 
éclairé que généreux, 

Liste de souscriptions : « Don de Sa 
Grandeur Mgr I1Evêque de Liége 400 frs; 
don de Mgr Warblings, vicaire-géné­
ral, 20 fr. ; de M. Coenen, directeur de 
l'Œuvre, 200 fr., etc., etc. , 

)) Les personnes qui prennent à cœur 
l'œuvre si utile de !'Orphelinat de 
Bethléem, peµvent envoyer leurs dons 
aux dames zélatrices, à savoir : 

Mme Dothée, présidente , rue Lou­
vrex, 103. 

Mlle M La Coste,secrétaire, rue d'Ar-
tois, 9. · 

Mme Kersten-Magis, Mont St-Martin. 
Mlle P. Genin, rue _du Jardin Botani­

q4e, 4. 
Mlle N. Lekeu, rue 'Simonon; ro. 

. Mlle M. Dejaer, rue de Joie. . 
Mlle S. Delheid, rue de Chestret, 9. 
Mlle M. Denis, rue des Guillemins, 36. 
Mme Vve Detombay, rue Dartois, 2. 

Mme Vve Dupont, r. du St-Esprit, 76. 
Mlle de Schepeler, rue du Midi, 6. 
Mlle Henriette Gérimont, rue André 

Dumont,128. 
» Les Dam€s du Comité seraient heu­

reuses de s'associer des zélatrices dans les 
autres villes du diocèse. » 

(Semai'ne re!i'gi1use de Ltëg-e du 25juln r837) 

:Nombreuses de.mandes d'adn1ission 
L'Œuvre, depuis . son érection, a reçu 

des milliers de demandes d'admission ; 
mais, à son vif regret, elle a dtî refuser un 
très grand nombre d'~nfants, que de vé­
nérables religieux, · des prêtres, brtîlés par 
la fièvre · du salut des âmes, de saintes 
religieuses présentaient avec les plus 
vives instances; que des parents ou des 
amis, les larmes dans la voix, nous con­
juraient de recevoir. Les raisons les plus 
graves militaient, pour la plupart, en fa­
veur de leur admission ; car c'était les 
ravir par là à la propagande protestante. 
Mais où les loger et comment les nour• 
rir ! De nombreuses demandes d'admis• 
sion ont encore été adressées à l'Œuvre, 
en 1887 ; beaucoup n'ont pu être accueil­
lies. Le plus souveµt, on se rend en per­
sonne près• de M. le chanoine Belloni, 
pour obtenir plus facilement gàin de 
cause. Nous publions quatre lettres de 
demande d'admission, 

/ 



e M. l'abbé Monter â litt:.· le 
chanois e Belloni. ' 

. · Nazareth, le 1 11 septtmon 1887. . \ -
· Mon Révérend· Père, . 
Je viens vous prier de voµloir bien 

reçev.oir dans votre Orphelinat deax en-
. fants gr~cs-catholiques, . tou3 les deux 
orphelins et abandonnés. Si vous ne les 
recevez pas, ils seront prls pa,r les .protes­
tants, qui ne deman'dent pas mieux que. 
de -les recevoir ; et ainsi ce sera deux 
familles de perdues; car ces enfants .ont 
des sœurs qui seront protestantes comme 
eux ; tandis que s'ils resteçt catholiques, 
kùr 3 sceurs resteront catholiques avec 
eù x . Je ne saurais donc que vous prier 
instamment de les recevoir. Ces deux 
enfants sont déjà âgés de dix ans envi­
ron. ]'attends votre avis d'acceptation 
pour vou,s les envoyer, et j'espère que ce 
sera ,sans retard. . / 

Agréez, mon Révérend Père, l'expres­
sion de mon profond et respectueux dé­
vouement. 

Votre frès 'humble serviteur, 
LOUIS MONIER, 

Ces deux enfants ont été acceptés à 
notre Ecole agricole. 

,. _ Lettre du R. P.C. Coury an même. · 
, C11l/ège d' Antourah, le 1er octobre 1887, 

~ • • J •. ... • 

Monsieur l'Abbé, 
Je ne suis pas connu de vous et je n'ai 

- pas l'honneur de vous connaître person­
nellement; cependant, je ne · crains pas 
de m'adresser à votre charité, pour vous 
demander s'il ne vous sèrait pas possible 
de recevoir dans votre Orphelinat un: 
jeune enfant dont les parents résident à 
Beyrouth. Il a une dou,zaine d'années ; il 
appartient à une famille honnête mais 
pauvre. La . crainte de voir cet j enfant 
suivre l'exemple de ses frèrès qui donnent 
peu de consolations à leurs parents a fait 

_ que le pèr.e, brave homme et bon chrétien, · 
m'a prié de lui trouver un établissement 
catholique où son fils puisse apprendre 
un métier. . . · . 

Pourriez-vous, très respectable mon­
sieur l'abbé, ,vous ,, charger de ce panvre 
enfant? Je n'ai pas ·besoin de vous · dire 

autre 'èh~se : votre èœ~r sa~erdotal et le 
, zèle ar~ent qrti vo~s fait _tout en!repr~n-

, dre pour la gloire de Dieu; pla1derqnt, 
mieux qüe je n.e saurais le faire, la~ cause 
de ·cette pauvre famille~ Aussi' ple · p~r: '. 

· mettrez-vous de conclure ce biHet, en. vous 
priant -de croire à tout . mon r~spect· 

1 

en N.-S. · -
· .: : Vôtre très humbl_e s~rviteur, 

, CÉS AR COURY, 
Prêtre de la Congrégation ile ia',Mission. 

, ' ( 

. Cet enfant n'appartient pas au diocèse, 1 

de Jérusalem ; il .n'a pu être accepté, . 
aucune place ,n',étant disponible. 

1 

Lettre de M. l'abbé A. Sciha , cur é 
de Ss.int-Jea,n..;d' Acre, a u même. 

Très Révérend Dom Belloni; ' · 
Je' viens VOU~ prier d'~voir pitié d'i,

1

ne 
pauvre mère de famille. Elle-mê111e vous 
remettra cette lettre ; elle est arrivée 
dernièrement, à J érusaleiri" Cette femtlle 
est très pauvre ,; ,et, pour comble de mal- . 
heur, son mari est paralytique .. Gn m'avait 
informé depuis l0ngtemps d~ son misé- · -

. rable état. Ell~ est . venue .'me St?pplier 
· d'être son intercesseur auprès de v:ous. 

Elle am'ène avec elle se·s deu';x 'enfants, 
dans l'e~pérance, que vous leur é;lonnerez 
un' asile· à, .Bethl~em, ou à Beitgimal ou à 

' Cremisan. · .,. _ , 
Dans l'espérance' de voir m:1 prière 

exaucée,-je reste en N. S. votre très hu~­
ble ·s~rviteur• 

AIMABLE ScIHA. 

Lè plus petit des deu~ enfants a éte 
accepté. d l' Orphdinat; l'autre, refusé par 
manque de p{ace~. 

Lettre de; M.· J. Sarer> a, nuré de 
· · Hama.Hah, au-même. 

l!'.1 • • M:on Révérend ·Père, , ' .. 
y ... ' ' ) 

Celai 'qui vous r.emettra cette lettre'est 
un catholique de N aploose, père d'une 
nombreuse famille et très pauvr~. Il est 
venu me prier de lui éc,rire une lettre, par 
laquelle il puisse obt~nir de vous la faveur 
de placer son fils à' l'Orphelirîat. Je puis 
vous assurer qu«t l'enfant esl: très ~nte!li­
gent. Vous 'êtes le P.ère des pauvres ~t des 
orphelins, vous ne __ rejetterez pas · ma 
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prière. Je c~ois q.ue pom A. Ryck, curé 
de Naplouse, atJra lut aussi écrit une let­
tre en faveur de ce pauvre père de famille, 
pour vous représenter son misérable état 
et vous prier de donner asile à so~ 
enfant. ' .. 

Es_pérant d'être exaucé,je reste en N.S. 
Votre très humble serviteur 

' 
JEAN- SAREN A, 

curé de Ramallah. 

Cet enfant a été accepté à l'Ecole agri-
cole. . ___ ,. 

Lettres d'anciens élèves. 
Nous avons plusieurs et plusieurs de 

ces lettres dans nos cartons · toutes té-. ' mo1gnent que ces anciens élèves· de !'Or-
phelinat ont conservé po'ur leur ancien 
supérieur une grande reconnaissance et 
~ne grande affection. Faute de place nous 
ne po~vons publier qu'on certain n~mbre 
de ces lettres. 

Lettrè de M. J. A. à M. le ·chanoine 
Belloni. 

Mon bien"cher Père, 
J'ai reçu vos deux lettres du 20 et du 

2 5 janvier; l'une, le 30 du même mois· 
l'autre, le 7 février. Toutes les deu~ 
m'ont causé le plus grand plaisir et la· 
plus vive consolation. Je vous remercie 
cher Père, du plus· profond de mon cœur: 
d'avoir accédé à ma deman<de. Quoique 
mon désir, devenu maintenant aussi le 
vôtre, mettra un peu· de temps à se réali­
ser, à cause des çlifficultés qu'on vous 
transmettra peut-être, je regarde, cepen­
dant, votre acquiescement comme ayant 
eu déjà son effet, et comme une des plus 
gr,andes faveurs que vo"us m'ayez accor-
1dées. 

Aussi vous en remercié-je avec· toute 
la reconn~issance qu'un fils doit à son 
père. J'attendrai donc , avec patience et 
résignation la réalisation de me~ vœux, 
en faisant ce sacrifice au, bon Dien qui, 
j'espère, racceptera, comme il a déjà 

' accepté celui que je lui ai fait de la patrie 
et de la ' famille. J'ai demandé de vous 
une grande faveur, vous n'avez pas hésité 
à mf! r_accorde~ ; cela suffit pour que 
vous ay1e~ un titre. de plus à ma recon- , 
naîssj\n'cé et à mon affection. ·· 

i -1 r • 

Quant é\ la réalisation de cette '(aveur, 
elle aura tôt ou tard son effet avec l1aide 
du · bon Dieu, qui tient tout dans ses 
mains. Il me suffit de vous avoir mani­
festé mes désirs et mes inclinations 
comme au plus affectueux des pères et 
que vous le~ ayiez approuvés; quant

1 

au 
reste, cela viendra en son temps; merci 
donc, encore une fois, mon:cher Père!. .... 

: Le 
0

!e~p; e~t ~ap~rbe ici,' d;puis prè~ 
de trots semames, nous avons eu, il est 
vrai, beaucoup de neige ; mais il n'en 
reste plus de trace, sinon sur le sommet 
des montagnes. Le soleil est brûlant, 
comme si nous étions au milieu de juin. 
Tout le monde se porte bien ici. Georges 
vous écrira dans quelques jours; èc atten­
dant, il me cqarge de vous présenter s~s 
respects. Quant à moi, je vous remercie 
encore une fois de toutes vos bontés et 
je me dis pour toujours 

Votre très obéissant et reconnaissant 
,enfant en N. S. 

J. A. 

Lettre de M. Isa Gazaie, au même. 
Suez, le r6 janvi'er r887. 

Très révérend Père, 
Mille fois merci pour la bonne et char­

mante lettre que vous avez bien voulu 
m'écrir,e ! Daigne le Seigneur vous récom­
penser de votre bonté ! Je vous aurais 
répondu tout de suite, mais j'ai si peu de 
temps! 

Je conserve fidèlement imprimées dans 
mon cœur les leçons de piété reçues de 
vous; et je vous prnmets que je n'aban­
donnerai jamais les bons principes que 
vous m'avez inculqués. La divine Provi-

. dence ne cesse de· me combler de bien­
faits. Tout cela, je le dois à vous, car 
c'est vans qui m'avez enseigné la crainte 
de _Dieu, et qui m'avez répété · si souvent 
d'espérer dans cette divine Providence 

· qui n'abandonne personne; elle veille su; 
· les oiseaux du ciel et. les lis des champs. 

Je vous remercie de nouveau, en termi­
nant cette lettre, et j'implore humble'ment 
votre sainte bénédiction, 

Votre enfant soumis et reconnaissant 
. ISA GAZAIE. 

r 
I 



Le~tre d!e M. Salim,~~Jlti1' aq.~ tffie 
\ · A.!1xanârie; le ro,juin -{ 887. • 

. r 

Mon révérend Père, 1 

Votre fête approclie à grands pas ;--je 
. me ·croirais coupable 'd'ingratitude; ·si 
je la laissais passer sans vous la souhai­
ter très . heureuse. <Quel bonheur I doit 
éprouver,l'ürphelinat, à l'approche de la 
fête de Saint Antoine! Cette Jo1e, je' la 
veux· éprouvèr moi-même; e-t quoique 
loin de. Bethléem en réalité, je m'y :tran­
spotterai par la pensée. Je puis · vous 
assurer, mon Révérend Père, que je n'ou­
blierai jamais tout ce que vous avez fait 
pour moi. Je veux offrir au bon Dieu au­
jourd'hui la sainte communion pour ;vous, 
et le prier de vous accorder une longue et 
heureuse vie. 

Agréez, mon Révérend Père, ces sou­
haits qui sortent du fond de·mon cœar, et 
croyez à l'amour filial 

d.e votre enfant en N. S. 
SALIM SAATI. 

I 

Lettre de M. Silvio Landl auD;lême.
1 

, Très aimé Père, ' 
Comme mes yeµx ne P'ru~ent plus1 

_ contempl~r célui_ quî, t_ant ~e 'foi,s et p~n­
dant de silonguesannées,afixésqr'moides. 
regards si paternels,de r.pêmi mo~ _c;çeur, 

. depuis 'deux ans, ·ne g9àte plu,s)4,dôi\ceur 1 

. de sa prés'encê ! Vou~ re~Ç!rr~is-je .~ncqre,1 
ô b'on Père? 'Ce sera comnie Dieu vôudra; 
je suis toujours de cœt.Ir èt d1~~prit 'à' 
l'Orphefinat, où j'ai ~u . le bcinheûr de 
participer à vos ;::bonnes ' ir:istrµctiopf, Je, 
crois superflu de vous redire que P,as un 
jour ne se passe sans que je pense à_vOUSi 
à mes bons maîtres, à mes chers compa­
gnons avec qui j'ai passé, pendant q'uel-l 
ques an.nées, de si be~ux jours.Je me' 
rappelle bien souyent les e~e;rcices reli-, 
gieux dè l'Orphelinat, les études, les clas­
ses, les fanfares, les récréatiotis, les pro.: 
menades, lés vacances. . 

Parmi tontes les fêtes, celle da I 3 juin 
était là · plus agr_éahle ; çar c"étaitK celle 
du pè~e des orphelins. C_,omm~ elle me 
réjonissâit ·le cœur ! ~f,aintenant' encore,. 
qu()ique si foin de v:oüs,·_ Je 'sèn( l~ be~ojn 
de vous souhaiter la . bonne fête. Je puis 
au moins d~ cette_ f~~on ,:v?qs ~xp.~ mer 

. \ 

I ' 

q~ ·nou1ea!-l m., , rec9~nafs~a~_ce., N ~ fpoµ­
van't pàs· Ie fatre ~n personne, je'..,çç,pfie 
mes sentiments à la plume, Daigpe le 
bo'n Dieu' -½0 [1s • éco'tnpen'ser J et -VOUS 
acc6rder ée 'que votre Cq:!Ut désire ! · 

Agréez, môn ther 'Père, les yœ.l\x sin­
cères de votre enfant reconnaissant. · 

..... :. · S I L'VIO L.ANni: 

Lettre de M. Nagih Chanaan au 
' ' .' ; m êm e.. ' I ' 

Très ~évére_ç g ~ère, . 
] e ne trouve pa,s de parole.s . pour VOU5 

exprimer la joi~ que mon cœur a l'.e~se!l-
'tie, . en reéevant ·votre d ernière Iett-re. , 

Merci ' n;iillè fois, très Révérend rère, 
je ne puis assez vous exprim~r m~ i:~con­
na·is~ance. Mes' fr.ères m''ont é'crit; je,snis 
heureux · qu'ils ponrsuiverit l'étude do 
français. Pour ina part, je 

1

continue et 
côntinuerai toujours,à me coQdtifre d'une 
manière digne de la maison oµ j'ai été . 
élevé. · , · 

D~ ignez agr~~r, mon Révére9d Père, · 
l'expression dè m·on plus P.rofond respect, 

' • ! • ( ,_ / ' • 1 
Votre reconnaissant enfant en N.~S. 
. . NAGii ~·HÀNAAN. 

. ' 
~ettra d,e : M. F~him ;_Z~ccur 

au m~me. 
Trip"lz' .. de SJ1rie, le 7 j1af(e'l,r887J 

'. ' Mon -R~vêr'end Pèie, 
~C'est\ weé' bi,eÎ;\ de 'tr, jq,i~ Cl9e je , pro-

fite de 'ée moment, pour vous~ donner de 
· rrt~s1 noùveltes :··vous vou.drez biep me 
· pardpnn~r d'~v9ir a.~t~nqu si · tongtemps 
· p~ur von~ ~crire,, quoique . mon. silence 
soit !nvpl~ntaî~e .. En qµitta_pt J érusafem, 
je du~ .me rendfe à Nazt1~~th, où n~~s 

· nou~ .~rr! t,âm~~ q~elq.g~s. 1ours ; .de ,_là, Je 
p~rt!~ pour ~ eyrqpth, en c9mpagQ1e d: 
·mon. frère. 4ut rentra là dans son emploi. 
1 e· p_us; eh fin' g~gner _1) ip~li. J'ai; g âèe à 
Pieù et à vos prièr~s, trouvé uq~ bQQOe 
place. 

Je ~p µs serais tr~s .r~connaiss?nt~ si 
vous vquliez rm'envoyer,· le progr~IT!_mc 
de , la _dis~rib~tion âes prix ... L~s n,?:uvel­

. les-de ,l' î;.tap.lfss~~~nt ·~t _tq.qt ce
1 
qm c,on-

cerne 1 Œuvrj\ ~e fer~•e~t.. égaJ~qient 
pi~~9 pl,r isi~ · ~ar:,,q~giqqe lofa d~ t'OrP.~.e- _ 

. \ 
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linat de corps, mon esprit' y réside tou~ 
jours. . 

.Je vous. remerciè, mon Révérend Père, 
encore une fois de toutes vos bontés et 
je vous prie de me donner votre sai~te 
bénédiction. 

Votre enfanf très affectionné en N .-S. 
F AHIM ZACCT1R. 

Lettre de L. Chaûvin an même. 
Jérusalem, !1-,. "ct,bre Ii87. 

Bien cher Père, 
1 . 

Plus que jamais je sens le besoin de 
venir, au commencement de cette année 
scolaire,' épancher mon âme dans la vôtre, 
et t_âcher de consoler votre cœur d.e père, 
outragé dans ce qu'il ,a de plus cher au 
monde. Ah ! cher Père, nous voyons, 
nous, vos enfants, qui sans cesse nous 
trouvons à vos côtés, nous voyons ce que 
vous faites pour les pauvres orphelins ; 
nous sommes les témoins oculaires de 
vos labeurs, de vos fatigues et de vos 
souffrances. Nous voudrions agir et ne 

· pas rester simples spectateurs de vos tra­
vaux ; nous brO.lons du désir de vous 
aider au plus tôt, de v,~ms soulager dans 
vos peines et de démentir par là les dires 
des personnes malveillantes et les injures 
qu'on vous tait de tous côtés; mais le 
temps n'est pas encore venu pour nous 
de travailler dans cette immense vigne, 
que le Seigneur a , confiée à vos soins : 
nous avons besoin de formation. Quel­
ques années encore, et nous vous aide­
rons dans la culture des âmes que vous 
solgn~z depuis plus de vingt ans ; nous y · 
travaillerons avec ardeur, nous servant 

, de notre tête pour instruire l~s jeunes 
orphelins; de notre cœur pour vous aimer 

_ et aimer tous nos chers bienfaiteurs; de 
toutes nos forces pour étendre l'influence 
du Père des orphelins et contrebalancer 
celle des schismatiques et des " héréti­
ques, malheureusement trop nombreux 
dans ce pays; la protection du ciel et les 
secours des généreux bienfa~teurs ne 
manqueront pas, nous l'espérons. Quel­
ques-uns cependant commencent à se 
r'~tirer, d'où vient cela? Pourquoi "de 
généreuses mains nous ont-elles ahan-

t 

donnés, alors que tout s'améliorait et 
prenait une face 'nouvelle ? Ah! je ne le 
sais que trop, et mon cœur d'enfant, très 
cher Père, se déchire à la' pensée des in­
jures et des calomnies qu'on a lancées 
contre vous. On ne se rappelle peut-être 
plus de ces mots du grand orateur 
romain, trop vrais malheureusement : 
( Nihil est tam volucre quam maledic­
tum ,· nihil facilius emittitur ,· nihi'l citius 
erci,pitur; niltil latz'us dissipatur. ) . 

Voilà ce ,que c'est que la calomnie! 
Elle attaque la vérité, déchire le cœur 
d'un père qui a sur les bras une nom­
breuse famille d'orphelins, et prive d'un 
morceau de pain de plus ces malheureux 
enfants. J'en suis vivement affligé, cher 
Père; mais j'en ai dit assez, je ne yeux 
pas faire éclater ma juste indignation 
d'enfant: Dieu voit tout et paie chacun 
de sa propre monnaie, Seulement, pour 
prouver l'innocence de mon Père bien­
aimé, qu'on me permette de montrer à 
ces gens sans cœur ses cheveux blanchis 
par presque trente années de travail 
dans les missions; qu'on me permette 
d'appeler en témoignage ces âmes géné• 
reuses, qui ne croient pas aux premiers 
bruits, et qui donnent tant qu'elles peu­
vent à ce vénérable prêtre .. Leurs aumô­
neS" sont inscrites au Livre de vie ; Dieu 
saura bien les en récompenser au ciel. 
Quant aux diffamateurs, très cher Père, 
ainsi que vous, je leur pardonne de tout 
cœur : la vengeance la plus belle, la ven­
geance du chrétien·, c'est le pardon. 

Un poète,jeune encore, mettait naguère 
ces belles paroles dans la bouche d'un 
vieillard; elles conviennent à notre situa­
tion: 

Lorsque su,r ton chèmin se dressera l'injure, 
Lorsqu'un Zoïle impur te jettera son fiel, 
Au serpent envieux pardonne sa piqûre : 

,Pardonne, ô mon enfant! la vengeance est au ciel. 

N ~ prends pas pour monter le chemin ne la ruse, 
Partage avec le pauvre, on en est bien payé ; 
Le ciel aime qui donne, et maudit qui refuse ; 
Et le moindre bienfait n'est jamais oubli_é. 

Appelle l'orphelin couché sur la p·oussière ; 
Qu'il s~ place à ta table et se chauffe à ton feu; 
S0n cœur en s'éloignant bénira ta chaumière ; 
Et béni par le pauvre, on est béni par Dieu. 

' 
Je termine, bien-aimé Père, en vous 



em·b'rassant de tout cœur- et en deman­
dant vatre' sainte b~nédjction poa_r , _ · 

Votre enfant le plusdé"voué en N.-S. 
. LUCIEN CHAUVIN, 

élève de rhétorique. 

Lettre de M. J. Rosa au m-ême. 
, . ' 

,· Mon très cher Père, . · 
Lès premiers vœux. que je forme, ·,au 

commencement de cetté ànnée scolaire, 
sont pour vous ; votre rVie, votre .. santé, 
votre bonheur, c'est là l'objet de mes 
vœux ardents. Autant que je le pourrai, 
je tâcherai de faire tout ce qui peut vous 
éauser ·du contentement. Et pour que je 
puisse mettre cette résolution en prati­
que, .et obtenir de Dieu son assistance et 
sa protectien, veuillez me donner votre 
bénédiçtion et m'aider de vos sages con­
seils que je ~e ferai un devoir de ·vous 
demander toujours. 

Je vous baise respectueusement la 
main sacrée et ne cesserai de me clire 

l'enfant dé vos bienfaits; 
JACQUES ROSA, 

---!. étudiant. ' · 

Exposition ~Vaticane .. 
L'OEuvre de la Sainte-Famille, à l'oc­

èasion du Jubilé Sacerdotal de S. S. 
Léon XIII, a envoyé, à Rome, vers la fin 
du mois d1octobre, un cadre finement 
sculpté, contenant un ._beau portrait dè 
Sa Sainteté, entouré d'un- encadrement . 
de fleurs de Jérusalem et de Bethléem. 
Ce don était accompagné d1une lettre, où 
l'Orphelinat exprimaft sa joie ét sori ,bon .;' 
heur · pour cet heureqx événement; 
L'QEuvre a reçu de .Rome une tr~s flat­
teuse réponse que nous publions· : , ' 

Rome, 25 novembre 1887. 
Très Révéreqd M. A. Belloni, fondateur, 

directeur de l'Œuvre de Ja · Sainte 
Famille, Bethléem. 

Très Révérend Monsieur, 
En réponse à votrè :lettre, datée da· 

I 5 N.ovembre, notre Comité me donne 
I1agréable charge de vous fàire 'savoir qu~ 
le tableau de fleurs de Bethléem et de 

, Jérusalem, expédié de cette pieuse mai­
son, après avoir ét~ offert à notre Saint• 

,,, 
Père, sera destiné à faire partie de la belle 

' et -grandiose exposition Vaticane . . 
L De _la part ,aqssi du -susdit .. comité, il 

, m'e_st cher de vous exprirper~toute notre 
ad'miration pour . vos belle.s et nobles 
expressions,, qui · font ressortir. ·une_ âme 
véritabletneht catholique et attachée au 
'Souverain Pontife,et où reluisent1en outré 
les sentiments les _ plus affectueux -de · 
toute vptr.e sainte communauté. Je puis-

, au·ss( vous assurer que, dans cet heureux 
' jour du ciriquanti~me anniversaire, la , 
'bénédictîon1du Souverain Pontife tombe.ra . 
avec abondance sur votre ,maison et sur 

I • . • 

son excellent Fondateur. 
Avec lès sentiments de la plus . haute. 

· estime et considération, je me déclare.de 
Votre Seigne_ur,ie Illüstrissirne, 

le dévoué serviteur, · >:" 

GUILLAUME ALLEARnr; 
Secrëtair,, 

(Tradult_de l'italt'en). 

) ··- ( FAVEURS SPIRITUÈLLES. , .. . 
Célébratiofi de deux,messes heb­

domad.aires à perpétuité. - Deux­
mess~s sèront dites, chaque semàine, à 
perpétuité; toutes les personnes qui 
feront à l'Œuvre de la Sainte-FamHle 
de Bethléem un don personnel de 5 francs, 

· au ,moins, y participeront. On peut .payer 
pour autrui, qu'il soit mort QU vivant, 
en donnant S .francs par personne. On 
ne peut se réunir à plusieurs pour fournir 
ce~ '5 francs et préte~dre à ces messes, 

'-Nous· rappelons que , beaucoup de 
prières sont faites pour l~s Bienfa_iteurs de 
l'OEuvre. ·/ . ,, 
, •rune messe chaque jour. - A ·- 1a 
. demande de Dom Raphaël Piperni, prê­
tre-missionnaire de l'Œuvre, · qui s'en 
occupe, depuis, 12 ans, avec un sair;it et 
infatigable . zèle, . une messe sera dit.e, 
chaqu(;),joor, pendant cinq ans qui expi­
reront le jour de la fête du Sacré-Cœur 
en 1892, pour tous ceux qui feront à 
l'Œuvre de la Sainte-Famille de· Béthlé~m 
un don de I fr. 30 ( un franc trente centt­
mes,: au -.moins, une fois donnés) • . 

La célébration· de cette messe âe cha­
que jour, pendant les qaatre ~ns et demi 
qui restent à courir, est garantie p~r M, 
le chanoine Belloni lui-même, 



Le chanoine Beiloni. 
Dom Antoine Eelloni riaquit à Oneille 

(Italie), le 20 aoû.t 1831. Après 'de bon­
nes études d'humanités, il se sentit appelé 
à l'état -ecclésiàsfique et entra au sémi-• 
naire d' Albenga, da·ris son diocèse; il y 
passa un an dans i. le recueillement et 
l'étude. Aspirant à devenir missionnaire, 
il quitta ·alors · le séminaire d'Albenga, 
et- entra au séminaire de~ Missions, à 
Gênes. Il y séjourna quatre ans, ~e for­
mant aux vertus du missionnaire, à 
la scienée de la théologie et étudiant 
l'anglais. Ses supérieurs avaient en effet 
l'intention de le proposer poar les mis­
sions d'Amérique. Mais Dieu , qui le 
destinait à devenir le père des enfants 
pauvres de la Terre-Sainte, inspira aux 
sup~rîéu~s:·dten 'faire choix pour la mis­
sion de Terre~Sainte. Dom Belloni avait 
été ordonné prêtre en décembre 1857; et 
en. maï t 8 ?~'--il partit po~! la .r~rr_,_e­
Samte. Doue d'une belle mtelltgence, 
d'une vertu solide, il fut rell}'arqué par 

1 

Mgr Valerga, patriarche de Jérusalem, 
qui le nomma immédiatement professeur , 

au- sémin~iie de J ~rusalem. Il y demeura 
quatre ans, ' ayant occupé successiveme'ht 
la chaîre de philosophie et celle d'écri­
ture-sainte. Il fut aussi directeur spiri­
tuel du · séminaire. Pour se délasser, a.a 
miliyu de ses norµbreuses occupations, il 
cultivâit quelques fleurs, durant les ré­
créations. Pour .avoir un aide, il faisait 
yenir au séminaire le fils d'un pauvre 
aveugle. Dom Belloni prit en affection 
sop petit jardinier ; et le soir, il lui faisait 
une. petite classe et le disposait à faire 
sa première communion. Le 1•r janvier 
~863, il lui donna des vêtements neufs, 
pour l'acquisition desquels il avait dé­
pensé ses 20 francs d'épargne. 

Dom· Belloni n1avait alors la moindre 
intention de fonder une œuvre ; et cepen­
dant, c'est le point de départ de l'Œuvre 
de Bethléem qui se dessina plus claire­
rpent petit à petit, pendant les deux ans 
qu'il resta encore au séminaire. En .1864, 
il fut nom!Jlé chanoine du S.-Sépulcre et 
en décembre de la même année, il des-. 
~endit de sa chaire de professeur pour se 
consacrér uniquement à l'instruction et 
à l'éducation des enfants pauvres. 

Des ~archands d'~bjets de . piétë<veila~t de Terre-Sainte ou d'ailleurs 
se . perni~ttent de 'vendre des images fléurs; des chapelets, des cn1cifix, 
etc.,~et'c., sous le -nom de M. le Chanoine Belloni, afin d'écouler plus faci­
lement' leurs marchandises. Ce prqéédé peù délicé!t fait un tort véritable à 
l'Œuvrè de la Sainte-Faniille. 

Nous donnons donc avis que 'personne n'a d'autorisation pour vendre, au 
nom de M. le Chano1ne Belloni, les susdits objets. 

A ceux qui prétendraient le contr~ire, qu'o,n veuille leur demander 
d' exhiper une autorisation par écrit. 




